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Anniversaires zurichois
Les anniversaires se multiplient : le Zurich Film Fes-
tival fête ses dix ans d’existence, la Fondation zuri-
choise pour le cinéma, elle aussi. Et l’association Zü-
rich für den Film, qui a tant contribué à la naissance de 
la Fondation, aura 30 ans cet automne. Plusieurs fêtes 
se profilent donc à l’horizon, dont une commune, à 
l’occasion de la 5ème nuit du cinéma au Zurich Film Fes-
tival, le 30 septembre prochain.

En guise de félicitations, nous publions une contribu-
tion de Simon Spiegel sur la campagne de votation 
précédant la création de la Fondation, ainsi qu’un en-
tretien avec le directeur artistique du ZFF, Karl Spoer-
ri. Nous avons surtout voulu connaître l’intérêt que 
présente le festival pour les cinéastes suisses, notam-
ment du point de vue des bonifications pour le succès 
artistique lors de festivals.

Le cas de Netflix montre à quel point la question de la 
numérisation est actuelle. Le service américain de vi-
déo à la demande arrive en Suisse ce mois-ci et s’éten-
dra à cinq autres pays européens d’ici la fin de l’année. 
Cette situation devrait fortement affecter la diffusion 
des films et des séries. Un nouveau groupe d’intérêt 

créé durant le festival de Locarno, la «Swiss Digital Al-
liance», se penche sur cette question parmi d’autres 
qui touchent l’économie et la création numériques. 
Vous en apprendrez plus sur les objectifs de l’associa-
tion dans notre entretien avec Emmanuel Cuénod, di-
recteur du Festival Tous Ecrans et ancien rédacteur en 
chef de «Cinébulletin».

Pour terminer, quelques informations concernant 
notre revue. L’association de patronage de Cinébul-
letin se restructure, et «Cinébulletin»  aura bientôt 
une nouvelle responsable de publication en la per-
sonne de Lucie Bader. Lisez à ce sujet la contribution 
de Thomas Tribolet et de Daniel Fuchs. Nous souhai-
tons, pour notre part, une chaleureuse bienvenue à 
Lucie Bader.

«Dark Star – HR Giger’s World» de Belinda Sallin, sera présenté au ZFF dans le cadre de la nouvelle section «Focus».
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En 2001, la revue «Ciné-Bulletin» avait du 
plomb dans l’aile. Sous la direction de 
Micha Schiwow, le Centre suisse du 
cinéma (l’une des organisations antérieu-
res à Swiss Films) était alors intervenu 
d’urgence en reprenant la revue, ce qui 
permit de la sauver. Un an plus tard, Micha 
fondait l’association de patronage 
Ciné-Bulletin. Malgré des conditions éco-
nomiques particulièrement difficiles à 
l’époque, il fut cependant possible d’en-
gager Françoise Deriaz en tant que rédac-
trice en chef. Françoise ne fut cependant 
pas directement employée par «Ciné-Bul-
letin» mais par Mediafilm - nouvelle asso-
ciation qui reprenait la responsabilité 
d’employeur vis-à-vis de la rédaction. 
Swiss Films devint l’éditeur de la revue, 
dont le financement provenait dans une 
large mesure de l’association Ciné-Bulle-
tin. L’Office fédéral de la culture devint à la 
même époque un partenaire important 
de la revue, et apporte depuis un soutien 
notable à la publication.

Mais le partage des responsabilités entre 
Swiss Films, l’association Mediafilm et 
l’association de patronage de Ciné-Bulle-
tin devenait trop lourd. La conduite de la 
revue est apparue trop compliquée aux 
yeux du comité. Il fut donc décidé, à l’oc-
casion de l’assemblée générale du 16 juin 
2014, de procéder à de vastes ajustements 
structurels. L’association de patronage de 
Ciné-Bulletin devient alors l’association 
Cinébulletin, qui devient par là même l’or-
gane éditeur de la revue (rebaptisée entre 
-temps «Cinébulletin»). 

Dès le 1er janvier 2015, l’ensemble des 
affaires relatives à la revue relèvera donc 
directement de l’association Cinébulletin. 
Nous avons pu persuader le président de 
Mediafilm, Vincent Adatte, de désormais 
faire partie du comité directeur de 
«Cinébulletin».

La restructuration changera peu de cho-
ses au niveau du personnel. Le système de 
corédaction actuel reste en place, avec 
une rédactrice en chef en Suisse romande 
et une autre en Suisse alémanique (res-
pectivement Winnie Covo et Kathrin Hal-
ter). Notre graphiste Ramon Valle ainsi 
que les deux collaboratrices administrati-
ves Nathalie Gregoletto et Line Chollet 
continueront leur travail depuis Genève.

Pour ce qui est des nouveautés, nous 
avons désormais une responable de pub-

lication à Berne. Elle jouera le rôle de trait 
d’union entre les deux régions linguis-
tiques. Nous nous réjouissons d’avoir 
trouvé en la personne de Lucie Bader une 
responsable compétente. Professeure aux 
Beaux Arts de Zurich (ZHdK), elle y était 
responsable de la filière master en cinéma 
jusqu’à la fin de l’année 2012. En tant 
qu’ancien membre de la Commission 
fédérale du cinéma et présidente du 
groupe de travail de Cinésuisse «Vision 
2002», elle a également apporté de nom-
breuses contributions en matière de poli-
tique du cinéma. Nous sommes très heu-
reux que Lucie Bader soit disposée à 
assumer cette nouvelle fonction et  à assu-
rer les arrières de nos deux corédactrices 
en chef, afin que celles-ci puissent se cons-
acrer à leur propre travail. La structure de 
notre association se présentera désor-
mais comme suit :

1. L’Assemblée générale établit les lignes 
générales de la politique de l’association 
et prend les décisions constitutives.

2. Le comité directeur (Vincent Adatte, 
Christian Davi, Corinne Frei, Daniel Fuchs, 
Kathrin Plüss, Seraina Roher, Hannes 
Stark, Sven Wälti et Thomas Tribolet) 
assume la direction stratégique. La direc-
tion opérationnelle est déléguée à la nou-
velle directrice de publication.

3. La responsable de publication repré-
sente l’association «à l’extérieur». 
Engagée à temps partiel, Lucie Bader 
coordonne, en collaboration avec le 
comité directeur, les tâches nécessaires 
pour assurer à Cinébulletin des bases éco-
nomiques saines.
 
4. La responsabilité éditoriale incombe 
aux deux corédactrices en chef, Winnie 

Covo et Kathrin Halter, qui sont directe-
ment subordonnées au comité directeur 
pour les questions de contenu. C’est la 
directrice de publication qui sera désor-
mais responsable des questions d’ordre 
organisationnel ou relatives au personnel.

Cinébulletin continuera à l’avenir de colla-
borer étroitement avec l’agence de pro-
motion Swiss Films. Le comité directeur 
de Cinébulletin et Swiss Films ont décidé 
d’un commun accord de redéfinir leur par-
tenariat. Swiss Films ne se chargera donc 
plus des tâches administratives de Ciné-
bulletin. Par ailleurs, l’agence recourra 
plus souvent à la revue pour y publier des 
informations importantes pour la bran-
che. Autre nouveauté, Daniel Fuchs de 
Swiss Films a intégré notre comité direc-
teur à titre individuel.

Le mandat relatif à l’administration des 
affaires de l’association, c’est-à-dire la 
comptabilité et la gestion des membres, 
passera à la fin de 2014 de Swiss Films à la 
responsable de publication. En plus d’in-
formations diverses et de brèves relatives 
aux films suisses en production, Swiss 
Films prévoit à l’avenir de communiquer 
régulièrement les chiffres des sorties 
européennes des films suisses. Avec ce 
nouveau service, Swiss Films aimerait 
élargir le regard sur l’exploitation du 
cinéma suisse à l’étranger, tout en affûtant 
sa propre image d’agence internationale 
de promotion du cinéma suisse.

Le comité directeur se réjouit de la pour-
suite de son partenariat avec Swiss Films 
et tient à remercier l’agence pour sa préci-
euse collaboration durant toutes ces 
années et Micha Schiwow en particulier 
qui a su apporter une contribution signifi-
cative par son engagement à toute 
épreuve, souvent apporté à titre privé. 
Nous l’en remercions. Daliah Kohn a, 
quant à elle, fourni un important travail 
depuis la démission de Micha et nous 
tenons également à lui exprimer notre 
reconnaissance.

Nous souhaitons mettre en place avec 
cette nouvelle structure une base solide 
susceptible d’affronter les défis qui nous 
attendent.

Daniel Fuchs, 
directeur suppléant de Swiss Films
Thomas Tribolet, 
président de Cinébulletin

«Cinébulletin» se réorganise
A compter du 1er janvier 2015, «Cinébulletin» se dotera d’une nouvelle structure et accueillera par là même  

une nouvelle responsable de publication en la personne de Lucie Bader.

Lucie Bader devient responsable de publication.
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Le ZFF modifie cette année la structure 
de sa compétition.
On y trouve désormais un «Focus Suisse, 
Allemagne, Autriche», pour les pre-
miers, deuxièmes et troisièmes films, 
quant aux catégories «Films germano-
phones» et «Documentaires de langue 
allemande», elles ont tout simplement 
été supprimées. Pour quelles raisons?
Il n’y avait auparavant pas de place dans la 
compétition internationale pour les films 
de langue allemande, ce qui a suscité de 
nombreux débats auprès de certains réali-
sateurs qui trouvaient cela injuste. Désor-
mais, lorsque nous estimerons qu’ils en 
ont le potentiel, les films germanophones 
pourront eux aussi faire partie de la 
compétition internationale. Les films de 
ces trois pays seront ainsi considérés sur 
une pied d’égalité. Nous avons toutefois 
voulu créer un «Focus» pour les produc-
tions suisses, allemandes et autrichiennes. 
Mais contrairement aux anciennes catégo-
ries germanophones, dans cette section, la 
langue ne sera plus un critère – des films 
romands figurent en effet également dans 
ce Focus.

Selon quels critères décidez-vous si un 
film suisse est présenté dans le cadre du 
«Focus» ou en compétition internatio-
nale?
Cela relève de critères subjectifs. Nous 
plaçons les films là où nous pensons qu’ils 
ont les meilleures chances de réussir. 
L’année de production joue cependant elle 
aussi un rôle.

Les frontières entre vos catégories ne 
risquent-elles pas de devenir ambiguës, 
si les films peuvent être placés dans 
l’une comme dans l’autre ?
Il en va de même dans d’autres festivals. 
Des films d’un même pays peuvent être 
placés dans différentes sections.

Pourquoi «Traumland», film suisse de 
Petra Volpe, fut-il placé en compétition 
internationale l’an dernier?
La discussion autour de ce film a contribué 
à notre décision de modifier nos critères. 
Dans «Traumland», seule une moitié des 
dialogues environ est en allemand. Nous 
aurions donc trouvé bizarre de le program-
mer dans la compétition germanophone. Il 
s’agit de plus d’une production suisse. 
Nous avons donc décidé que tous les films 
peuvent être présentés dans la compéti-
tion internationale, indépendamment des 
critères linguistiques. Et jusqu’à main-
tenant, les échos suite à cette décision ont 
été bons.

Vous avez lancé un nouveau prix d’en-
couragement doté de 10'000 francs pour 
les premiers, deuxièmes et troisièmes 
travaux de réalisateurs suisses, avec son 
propre jury. Est-ce une offensive de 
charme envers la branche cinématogra-
phique nationale?
C’est le seul prix qui s’adresse exclusi-
vement au cinéma suisse. Le jury est quant 
à lui composé de journalistes étrangers. 
Nous avons estimé souhaitable que, pour 
une fois, il ne soit pas composé des per-

sonnes qui ont le pouvoir de décision en 
matière de politique de soutien en Suisse. 
Les films suisses sont tous en lice pour le 
prix, toutes sections confondues, et il en va 
de même pour les films présentés dans 
une catégorie secondaire.

Au ZFF, ce sont les stars qui attirent les 
médias. Tandis que le festival se veut 
être un tremplin pour les jeunes réalisa-
teurs. Cela apparaît parfois comme un 
grand écart. Comment gérez-vous cela? 
Un festival s’adresse à différents groupes 
cibles. Les médias en sont un, et une partie 
d’entre eux s’occupe surtout des têtes d’af-
fiche. Il y a ensuite ceux qui préfèrent se 
pencher sur le contenu que nous devons 
également interpeller. Il en va de même 
avec les sponsors ou le public. Or, il est dif-
ficile d’attirer leur attention. Il est illusoire 
de croire que les médias se pencheraient 
davantage sur le contenu si nous misions 
un peu moins sur la venue de grandes stars 
– le résultat sera tout simplement une cou-
verture média plus réduite. Le plus import-
ant pour un festival est que tous les domai-
nes soient bien gérés.

On pourrait imaginer soutenir la relève 
en leur mettant par exemple à disposi-
tion des salles attractives pour présen-
ter leur première. 
Je ne pense pas qu’il soit dans l’intérêt 
d’un jeune réalisateur de faire passer son 
premier film dans une salle à 700 places 
comme le Corso 1. Il n’y a rien de pire pour 
un cinéaste qu’une salle à moitié vide.

Entre les grandes stars et la relève
Le Festival de Films de Zurich (ZFF) fête ses 10 ans. Rencontre avec son directeur artistique, Karl Spoerri.  

Il nous parle de la nouvelle section «Focus Suisse, Allemagne, Autriche» et de la confusion autour de la liste 
Succes Festival de l’OFC.

Propos recueillis par  Kathrin Halter

Morgan Freeman, entouré par les directeurs du festival, Nadja Schildknecht et Karl Spoerri, a reçu le «Golden Icon Award»  en 2009. 
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.......................................... les années 
ont forgé son succès ..............................

www.vfa-fpa.ch

Comment définissez-vous la position du 
ZFF au sein du paysage des festivals 
suisses ?
Nous sommes un festival international. 
Nous ne nous comparons donc pas outre 
mesure avec les autres festivals suisses. Les 
festivals se définissent entre autres en fon-
ction du moment de l’année durant lequel 
ils se déroulent. Nous sommes un classique 
festival d’automne. Etant donné le raccour-
cissement de la période d’exploitation des 
films, la saison durant laquelle se déroule 
un festival gagne en importance. Il est 
devenu beaucoup plus difficile d’obtenir 
des films dont la sortie en salle n’est prévue 
que beaucoup plus tard.

On compare souvent le ZFF à Locarno. Or, 
contrairement à Locarno, le ZFF n’est pas 
un festival de catégorie A, ce qui lui donne 
aussi certaines libertés au niveau de la 
programmation. On trouve donc, en 
marge de la compétition, des avant-pre-
mières ainsi que des films qui ont déjà été 
montrés à Cannes ou Toronto. Comp-
tez-vous poursuivre cette stratégie ?
Il n’est absolument pas souhaitable pour 
nous de devenir un festival de catégorie A 
selon les critères de la FIAPF. Ces critères 
sont avant tout restrictifs. Regardez Mos-
cou: c’est un festival A, mais il est beau-
coup moins important que Sundance ou 
Toronto, qui ne le sont pas. Aujourd’hui, la 
distinction entre les festivals A et B n’est 
plus pertinente. Pour nous, la qualité d’un 
film est bien plus importante que le fait 
qu’il s’agisse ou non d’une première. Nous 
ne voudrions pas devoir renoncer à un film 
simplement parce qu’il a déjà été montré à 
Toronto.

Vous avez pourtant également pour 
vocation d’être un festival dédié à la 
relève.

Nous le sommes. C’est ainsi que l’année 
dernière, nous avons présenté «Traum-
land» de Petra Volpe ou «Neuland» d’Anna 
Thommen, en première mondiale. Cette 
année, nous présentons, par exemple, 
«Chrieg» de Simon Jaquemet dans la 
compétition internationale ou «Dark Star 
– HR Giger’s World» de Belinda Sallin, dans 
le cadre de la nouvelle section «Focus». 
Tous deux sont des premiers films. 

En 2013, le ZFF figure sur la liste «Suc-
cess festival» de l’OFC. Cela rend dès 
lors le festival plus attractif aux yeux 
des réalisateurs suisses. Ils ne reçoivent 
cependant de points de festival valables 
pour l’aide liée au succès qu’en cas de 
sélection en compétition internationale 
– il n’y a pas de points pour une sélec-
tion dans la catégorie «Focus».
Il semble y avoir un malentendu auprès de 
l’OFC à ce niveau. S’il y a lieu de donner des 
points, ce devrait être le cas pour une 
sélection dans le «Focus» et non en compé-
tition internationale. Ou alors pour ces 
deux sections. La répartition actuelle des 
points ne fait aucun sens, car la majorité 
des films suisses ne sont pas présentés en 
compétition internationale. Ce n’est 
qu’exceptionnel, maximum un ou deux 
films par an. L’année dernière, nous avons 
fait une exception pour un film en change-
ant son placement - même s’il n’était pas 
censé être dans la compétition internatio-
nale. Cela n’a pas très bien passé auprès 
des autres réalisateurs.

Le ZFF est surtout financé par des spon-
sors. Quelle est l’importance des sub-
ventions publiques pour le festival ?
Pour les années 2014-2016, les subven-
tions de l’OFC ont augmenté à 150'000 
francs. Elles se montaient avant à 110'000 
francs, un montant de base de 50'000 

francs auquel s’ajoutaient 60'000 francs 
pour des projets spécifiques comme par 
exemple les master class. Nous aimerions 
évidemment recevoir un plus grand sou-
tien de la part de l’OFC. Les sponsors ont 
des attentes bien précises et veulent une 
contrepartie pour leur argent. Nous trou-
vons injuste de recevoir si peu de soutien 
de la part de la Confédération en compa-
raison avec d’autres festivals. La somme 
d’un demi-million nous paraîtrait raisonn-
able. C’est à peine un tiers de ce que reçoit 
Locarno et à peu près égal au soutien 
obtenu par Soleure et Nyon. Apparem-
ment, on semble trouver que nous avons 
moins besoin d’aide publique que d’autres 
festivals. Il est vrai que nous faisons des 
efforts bien plus importants que les autres 
festivals pour obtenir des sponsors. Mais 
on ne devrait pas nous punir pour cela – 
plutôt nous récompenser.

Alors que la cote du ZFF est clairement 
montée ces dernières années en Suisse 
alémanique, les Romands continuent 
plus ou moins à ignorer l’existence du 
festival...
C’est un fait. Nous avons de bonnes rela-
tions avec les réalisateurs, les producteurs 
et autres professionnels du secteur. Les 
Suisses romands sont plus orientés vers la 
France, notamment en ce qui concerne les 
médias, ce qui est compréhensible. Peut-
être y a-t-il aussi un certain scepticisme 
envers ce qui se fait à Zurich, un léger 
réflexe anti-Zurich. Je peux aussi très bien 
comprendre que la Suisse romande ne 
nous a pas attendu.

Du 25 septembre au 5 octobre 
www.zff.com
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Ivo Kummer nous parle de 
la liste Succes Festival

Depuis l’an dernier, le Zurich Film Fes-
tival figure sur la liste Succes Festival 
de l’Office fédéral de la culture. Cela 
rend certes le festival plus attractif 
pour les cinéastes suisses, mais seuls 
les films présentés en compétition 
internationale sont récompensés par 
des bonifications. La sélection dans le 
«Focus Suisse, Allemagne, Autriche» 
n’y donne pas droit. Le point avec Ivo 
Kummer:

«Le programme <Focus> a été introduit 
par le ZFF comme nouvelle section 
compétitive, à côté des catégories 

internationales consacrées aux longs 
métrages de fiction et de documen-
taire. Celui-ci se limite à trois pays, il est 
donc certes <international>, mais en 
comparaison avec les catégories princi-
pales du ZFF, il est beaucoup moins 
ouvert sur l’étranger. Cette nouvelle 
section a de plus été annoncée dans un 
communiqué daté du 18 février 2014, 
alors que l’OFC publiait sa liste de festi-
vals en janvier 2014, déjà. Cette liste ne 
peut pas être modifiée a posteriori. 

En 2013, l’OFC avait bonifié une section 
du ZFF dans le courant de l’année - or 
même si cela profitait aux films, la 
branche cinématographique avait 
alors vivement critiqué ce geste. La liste 
de festivals de l’OFC est revue chaque 

année par des experts étrangers en col-
laboration avec Swiss Films. Ceux-ci 
recommandent à l’OFC les festivals et 
les sections pour lesquels les films 
suisses qui y sont sélectionnés 
devraient être récompensés avec des 
points de festivals, les «bonifications 
pour le succès artistiques dans le cadre 
de festivals ».

«Chrieg» de Simon Jaquemet est présenté cette année en compétition internationale.

«Il est illusoire de croire que les médias se pencheraient 
davantage sur le contenu si nous misions un peu moins  
sur la venue de grandes stars »

10
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Quel était l’objectif que vous visiez à travers cette table ronde 
sur le financement de l’audiovisuel suisse face aux défis 
numériques?
L’idée était de faire le point sur la manière dont le numérique 
transforme et va continuer de transformer nos modèles de finan-
cement, à un moment déterminant pour l’audiovisuel suisse, 
puisque non seulement le nouveau Message culture du Conseil 
fédéral est en consultation, mais qu’en plus, nous allons assister 
à l’arrivée de Netflix en septembre, avec ce que cela pourrait 
impliquer de modifications des équilibres dans les modes de dif-
fusion des films et des séries télévisées en Suisse. Nous voulions 
également ouvrir ce débat, déjà vaste, sur les formes nativement 
digitales, comme le transmedia, le Webdoc, les séries Web ou les 
films interactifs : comment les financer, avec quels moyens, etc. 
Je dois préciser que cette initiative n’est pas uniquement celle de 
Festival Tous Ecrans. Nous avons étroitement collaboré avec les 
Industry Days de Locarno ainsi qu’avec Lift Conference pour 
mettre au point ce rendez-vous. Pour moi, Sylvie Reinhard, de 
Lift, et Nadia Dresti, des Industry Days, sont des personnes clés 
dans la réflexion sur le futur de l’audiovisuel suisse.

Vous l’avez dit, le débat est vaste. Trop vaste, d’ailleurs, peut-
être ? N’aurait-il pas fallu n’aborder que les questions liées au 
cinéma et à sa diffusion ?
Je pense qu’il y a deux écoles. La première, sans doute majori-
taire, pense que le numérique constitue simplement une nou-
velle étape dans l’histoire des arts et pratiques audiovisuels. 
Elle aurait donc une tendance naturelle à segmenter les débats 
dans le domaine : la question des salles, celle des moyens de 
production, des formes, etc. Et puis il y a l’autre, dont je fais par-
tie, qui voit dans le numérique une rupture historique radicale 
avec ce qui s’est fait jusqu’ici. On est passé d’une ère chimique 
– la pellicule, la lumière - à un temps informatique – où réalité et 
artifice sont des valeurs égales en termes d’information. Dès 
lors, nous avons besoin de nouveaux modèles pour toute la 
chaîne de production, quels que soient les formes ou les for-
mats adoptés. Je suis persuadé que, tôt ou tard, nous ne pour-
rons plus nous contenter, comme nous le faisons aujourd’hui, 
d’adapter nos modèles de financement aux réalités du numé-
rique. Nous devons les repenser, en prenant le meilleur de ce 
que nous apporte le numérique tout en en corrigeant les 
défauts. Le débat doit donc être, dans un premier temps au 
moins, un débat général.

Qu’en est-il ressorti, à vos yeux?
Des choses très positives, d’autres moins. Le plus positif, pour 
moi, a été l’impression que la SSR, Pro Helvetia et l’Office fédéral 
de la culture (OFC) ont conscience des enjeux qui se jouent 
aujourd’hui dans le numérique et que ces structures souhaitent 
trouver ensemble des réponses aux questions qui se posent. Je 
pense, à ce titre, que le point 2.4 du Message culture, qui parle de 
l’innovation et de la culture digitale, démontre clairement que 
cette conscience existe aussi au niveau du Conseil fédéral. D’un 

autre côté, j’ai été surpris de constater que beaucoup d’acteurs 
de la branche ont une connaissance si superficielle du digital que 
l’on bute encore parfois sur des questions de terminologie. Je 
trouve préoccupant, à certains égards, qu’une technologie 
comme l’Oculus Rift (ndlr : des lunettes qui permettent de se mou-
voir dans une création tridimensionnelle) ne déclenche pas un flot 
de projets chez les cinéastes suisses classiques, alors qu’elle pose 
le plus grand défi posé à la grammaire cinématographique 
depuis cinquante ans : la disparition du hors-champs. Au même 
moment, les jeunes créateurs helvétiques qui se sont emparés de 
cette technologie sont acclamés par les journalistes américains 
de « Wired » qui voient en eux le futur du cinéma… Je reste 
cependant confiant que cinéastes classiques et jeunes pousses 
digitales puissent se rencontrer et créer ensemble un corpus 
d’œuvres qui montre que la Suisse a des atouts incroyables à 
faire valoir en matière de culture digitale.

Lesquels ?
Un haut degré de formation, tant dans les milieux artistiques, 
que technologiques ou économiques, une capacité démontrée à 
innover dans ces trois secteurs, une position stratégique au 
centre de l’Europe, etc. Or, c’est de la rencontre entre une pensée 
artistique, un savoir technologique et une stratégie économique 
innovante que naissent aujourd’hui, dans le monde, les projets 
numériques les plus prometteurs.

Reste le financement à proprement parler. Durant votre table 
ronde, Monique Simard, la directrice de la SODEC, au Québec, 
a dit que ce qui faisait la force du Canada dans le domaine, 
c’était d’avoir su taxer ceux qui gagnent le plus d’argent grâce 
à la numérisation du secteur audiovisuel : les câblo-opéra-
teurs. Est-ce le futur du financement du cinéma et de la télévi-
sion suisses ?
Dans un premier temps, ce que l’on peut faire tout de suite, sans 
attendre, c’est ce que propose le Conseil fédéral à travers son 
Message culture : stimuler les médias numériques interactifs en 

Une nouvelle alliance digitale est née
Le 9 août dernier s’est créée à Locarno la Swiss Digital Alliance, à l’initiative de Lift Conference et  

du Festival Tous Ecrans/Geneva International Film Festival. En préambule à cette annonce, Emmanuel 
Cuénod, directeur du festival, a invité l'OFC, la SSR et Pro Helvetia à débattre du sujet. Explications.

par Winnie Covo

ZFF
Alliance Digitale 
Alliance Digitale 

Alliance D
igitale 

«Chrieg» de Simon Jaquemet est présenté cette année en compétition internationale.

Emmanuel Cuénod.
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favorisant les interfaces entre économie, culture et science, en 
incitant aussi l’OFC et Pro Helvetia à travailler sur des propositions 
concrètes liées à leurs secteurs d’activité. A terme, la question de 
la participation des câblo-opérateurs au système de financement 
de l’audiovisuel suisse devra naturellement être discutée. Cela 
nécessitera beaucoup de doigté dans les négociations. A titre per-
sonnel, je suis persuadé que nous devrons trouver un système 
non coercitif, dans lequel les câblo-opérateurs pourront trouver 
un intérêt clair à participer au financement d’œuvres audiovi-
suelles suisses. Cela peut se traduire de toutes sortes de manières, 
en permettant par exemple à ceux qui jouent le jeu d’accéder prio-
ritairement à des marchés publics. Au final, plus les mesures 
seront incitatives, plus nous trouverons rapidement de nouvelles 
sources de financement pour la branche. 

Vous avez annoncé en parallèle la fondation à Locarno de la 
Swiss Digital Alliance. Lift Conference, le NIFFF, l’IG ou encore la 
HEAD Genève en sont, avec Festival Tous Ecrans, certains des 
membres fondateurs. Que défend cette alliance?
La Swiss Digital Alliance est une structure unique dans le monde 
des associations actives dans l’audiovisuel suisse, dans la mesure 
où elle réunit aussi bien des festivals et des plateformes actives 
dans le cinéma ou la télévision, que des organismes liés aux nou-
velles technologies et des acteurs de l’industrie créative, comme 
le jeu vidéo. Notre intérêt commun : faire en sorte que la Suisse se 
dote d’une véritable politique culturelle en matière de digital, afin 

de créer des convergences réelles et attractives entre sociétés 
actives dans le jeu vidéo, maisons de production liées aux sec-
teurs traditionnels du cinéma et de la télévision, Webdesigners et 
agences numériques, start-up travaillant dans les nouvelles tech-
nologies et acteurs économiques des nouveaux médias. Sans 
compter le travail important qu’il faut faire au niveau de la forma-
tion, à travers les HES d’art et de design, les EPF, le CERN et les 
autres centres de savoir présents sur le sol suisse. Il y a là un réser-
voir immense de compétences, que nous pourrions faire valoir sur 
des marchés émergeants, comme ceux des applications mobiles 
à forte valeur culturelle ajoutée ou dans l’industrie naissante de la 
création pour second écran. Mais cela nécessite d’importants 
changements dans notre manière de soutenir des projets en 
Suisse. Il faut en reconnaitre les singularités – comme leur carac-
tère interdisciplinaire ou l’importance des moyens à consacrer à 
leur phase de développement, ou de prototypage – et travailler à 
des modèles de financement plus souples, plus réactifs et plus 
ouverts. Autant de questions que l’Alliance abordera dans ses 
recommandations au Conseil fédéral dans le cadre de la consulta-
tion du Message culture 16-19.

Alliance Digitale 
Alliance Digitale 

Alliance Digitale 
Alliance Digitale 
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La Webserie "Break-ups" a été lancée par la RTS en début d'année.
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Alors que Netflix, le service de vidéo à la demande venu 
des États-Unis, fait son entrée ce mois-ci dans six nou-
veaux pays européens, dont la Suisse, que Microsoft et 
Amazon s’engagent dans la production télévisuelle, que 
les frontières entre le Web, la télévision et le cinéma s’ame-
nuisent toujours plus, que le consommateur cultive l’habi-
tude de passer aisément d’un support à un autre dans sa 
recherche de contenu, il était grand temps pour la Suisse  
de repenser sa position en matière de culture numérique. 
Plus encore dans cette période de consultation en vue du 
Message Culture 2016-2019.
Sous l’impulsion de Lift Conference et du Festival Tous 
Ecrans/Geneva International Film Festival est née en 
marge du dernier Festival de Locarno la Swiss Digital 
Alliance, qui regroupe les principaux acteurs helvétiques 
de la culture et de l’innovation numériques. La structure 
entend «défendre les intérêts des pratiques digitales en 
Suisse et sensibiliser les collectivités publiques sur les 
impacts stratégiques, culturels et économiques d’une poli-
tique coordonnée en la matière».
Car c’est un fait: la Suisse a quelque peu de retard pour ce 
qui est de la culture numérique. Non pas en matière de 
création. Sur ce point, les producteurs et réalisateurs 
savent proposer de nouveaux projets tels que des Webse-
ries, Webdocumentaires, des jeux vidéo ou des œuvres 
transmedia. C’est davantage en termes de soutien et de 
vision politique que la branche s'avère quelque peu à la 
traîne. En créant une alliance réunissant les différents 
acteurs concernés, l'idée, pour les membres, est de per-
mettre d’ouvrir la voie à un dialogue organisé, plus réfléchi 
et soutenu. Et dès lors permettre de financer et encourager 
de nouveaux projets ancrés dans le présent.  
Il ne s’agit plus désormais de reprendre uniquement les 
possibilités d’aide et d’encouragement déjà existantes 
pour la télévision ou le cinéma mais de créer de nouvelles 

possibilités pleinement adaptées au contexte du numé-
rique. Si le retard cumulé sera difficile à rattraper, la Suisse 
peut néanmoins prendre le train en route et offrir aux créa-
teurs un environnement répondant à leurs besoins. Et, 
surtout, à la demande d’un public toujours plus friand de 
ce type de contenu.

Sven Wälti (SSR),  Laurent Steiert (OFC), la Canadienne Monique Simard et Sylvain Gardel (Pro Helvetia), réunis à locarno.

La Webserie "Break-ups" a été lancée par la RTS en début d'année.

Créer un nouveau soutien
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Parfois tout ce qu’il faut, c’est une heu-
reuse constellation. Quand les conditions 
s’y prêtent et que les bonnes personnes se 
rencontrent, beaucoup de choses sont 
possibles, même une considérable aug-
mentation des moyens alloués au cinéma. 
Le 26 septembre 2004, l’électorat zurichois 
acceptait avec tout juste 54 pour cent des 
voix la création d’une fondation pour le 
cinéma. La Zürcher Filmstiftung était née.
Mais ce succès aux urnes n’allait pas de soi. 
Les Zurichois n’avaient pas toujours été 
aussi sensibles aux besoins des créateurs 
de cinéma locaux. Le 23 septembre 1984, 
vingt ans auparavant presque jour pour 
jour, avait déjà eu lieu une votation au 
niveau de la ville relative à l’encourage-
ment au cinéma. Dans une initiative indivi-
duelle, le socialiste Franz Schumacher 
demandait alors que le montant de l’en-
couragement au cinéma soit calculé sur la 
base des subventions allouées l’année 
précédente à l’Opéra et au Schauspiel-
haus. Avec 61 pour cent de «non», la 
motion fut clairement rejetée.

Les partisans de l’initiative n’avaient pour-
tant pas manqué d’engagement. La NZZ, 
qui s’opposait catégoriquement au projet, 
parlait d’une «énorme campagne» de la 
part de la branche. Loin de se décourager, 
les professionnels fondèrent malgré cet 
échec l’association «Zürich für den Film» 
sous la présidence de Rolf Lyssy. Le but 
déclaré de l’association était de mettre sur 
pied un instrument de promotion du 
cinéma zurichois en dépit de la défaite aux 
urnes. Leur persévérance porta ses fruits: à 
la fin de 1987, le Conseil d’Etat du canton 
et le Conseil municipal adoptaient un 
concept prévoyant de soutenir le cinéma à 
hauteur de 1,5 million de francs par année 
– limité, dans un premier temps, à une 
période de trois ans.

Un débat perpétuel
Zurich avait donc son encouragement au 
cinéma. Mais les discussions sur la hauteur 
des subventions ne tarissaient pas pour 
autant. Au tournant du millénaire, on com-
mença à parler de saut quantique. On visait 
une augmentation du crédit à 12,5 millions 
de francs. Mais les responsables politiques 
aussi bien de la Ville que du Canton s’y 
opposèrent – un tel montant ne serait pas 
politiquement viable. Il fallait trouver une 
autre  idée. Et les bonnes personnes. 

Andres Brütsch, l’un des instigateurs du 
côté des cinéastes, rejoignit leurs rangs 
plutôt par hasard. Réalisateur et produc-
teur de films publicitaires, très actif aux 
Etats-Unis, il était plutôt un outsider et 
n’avait pas grand-chose en commun avec 
la scène indépendante locale. Pour 
Brütsch, le moment déclencheur fut lors 
d’une manifestation organisée par Zürich 
für den Film. Le directeur actuel de la Berli-
nale, Dieter Kosslick, qui à l’époque diri-
geait la fondation pour le cinéma de 
Nordrhein-Westfalen, y avait la parole. 
«Les propos de Kosslick m’ont absolument 
enthousiasmé», se souvient Brütsch. Dans 
la discussion qui s’en suivit, Brütsch posa 
plusieurs questions. Apparemment les 
bonnes, puisqu’il reçut le jour suivant un 
appel de la part de Martin Rengel, alors 
président de Zürich für den Film. Rengel 
avait déjà, en collaboration avec le comité 
directeur, fait un important travail en 
amont pour une augmentation de l’aide 
au cinéma. «Rengel et le producteur P.C. 
Fueter m’ont pratiquement supplié de 
m’engager activement.» Brütsch se laissa 
convaincre, et peu de temps après devint 
président de l’association.

Avec le recul, Brütsch considère que son 
manque de familiarité avec la scène zuri-
choise était plutôt un avantage. «Je n’avais 
pas de loyautés à ménager, et je pouvais 
me permettre de procéder avec une cer-
taine insouciance. Je suis persuadé que si 
j’avais su alors tout ce que je sais 
aujourd’hui, je n’aurais pas pu le faire.» Le 
lobbyiste débutant eut la chance de tom-
ber sur des partenaires politiques bien dis-
posés envers sa cause. Le maire de Zürich, 
Elmar Ledergeber, fit de l’aide au cinéma 
un élément de sa campagne électorale. 
Markus Notter, chef des Départements de 
la justice et de l’intérieur et donc respon-
sable auprès du Canton de la promotion 
de la culture, était lui aussi de l’avis que le 
secteur du cinéma méritait d’avoir plus de 
moyens. Mais les socialistes estimaient 
tous deux que la somme dont rêvait la 
branche était illusoire, sachant surtout 
qu’on ne pouvait rien attendre de la part 
du canton, qui avait tendance à voter de 
manière conservatrice sur les questions 
culturelles. Au lieu de viser une augmenta-
tion de la part du budget cantonal allouée 
à l’aide au cinéma, on essaya donc plutôt 
de réunir une multitude de sources, même 

modestes, ce qui permettrait au moins de 
se rapprocher de la somme visée au 
départ.
Par chance, la péréquation financière can-
tonale prévoyait que dix pour cent des 
fonds en provenance des communes 
riches devaient être attribués à la culture 
– exclusivement, toutefois, au bénéfice 
d’institutions communales d’envergure 
cantonale, comme par exemple le Schaus-
pielhaus. Afin de pouvoir profiter de cette 
source de financement, l’aide au cinéma 
devait donc elle aussi devenir ce type 
d’institution.

L'idée originelle
Aujourd’hui, on ne sait plus à qui l’on doit 
l’idée géniale de créer une fondation. 
Brütsch pense que c’était Notter, qui 
désigne lui Susanna Tanner. En tant que 
responsable du ressort culture du canton, 
elle avait accompagné le projet dès ses 
débuts – mais elle aussi nie avoir été à 
l’origine de l’idée. «La création de la Zür-
cher Filmstiftung posait la première 
pierre d’une institution à l’envergure 
régionale, donc susceptible d’obtenir des 
ressources en provenance du fonds de 
péréquation», explique Tanner. «Nous 
pouvions ainsi avoir accès à de l’argent 
qui était réservé à des fins culturelles et 
donc éviter de peser outre mesure sur le 
budget cantonal.»
Le capital de la fondation, 20 millions de 
francs, devait provenir d’un versement 
unique des fonds de la loterie, qui relève 
elle aussi du canton. «Ça aussi, c’était de 
l’argent qui ne manquerait à personne», 
dit Notter. Le modèle de la fondation 
apportait encore d’autres avantages. Il y 
avait d’une part le rendement du capital 
de fondation, d’autre part cela permettait 
de structurer l’institution de manière plus 
indépendante et flexible. Effectivement, 
en tant qu’institution autonome, la fon-
dation peut gérer ses fonds d’encourage-
ment de manière variable: elle peut 
mettre à disposition plus ou moins 
d’argent en fonction de la qualité des pro-
jets, sans être tenue de dépenser une cer-
taine somme par année. Elle peut aussi, si 
nécessaire, entamer son capital de fonda-
tion. D’autres instruments publics de sou-
tien comme par exemple l’encourage-
ment fédéral du cinéma relèvent au 
contraire d’un budget annuel. Si la tota-
lité des moyens à disposition n’est pas 

Le long prélude au saut quantique
La Zürcher Filmstiftung fête cette année son dixième anniversaire, bien qu'à l'origine, la création  

de l’institution n’allait pas de soi. Rétrospective.

Par Simon Spiegel
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utilisée, l’argent ne peut pas être mis de 
côté pour plus tard mais est irrémédiable-
ment perdu.

La dernière pièce du puzzle de la Zürcher 
Filmstiftung fut une multiplication par 
quatre du crédit alloué par la Ville au 
cinéma, passant de 0,75 à 3 millions de 
francs. Là, en revanche, il fallut passer par 
une votation populaire.

Le débat politique montra que la combi-
naison des différents éléments fut un bon 
coup stratégique. « Puisque l’accord du 
Canton dépendait désormais du résultat 
du vote populaire de la ville, il devenait 
plus facile pour le Grand Conseil de dire oui 
au projet. De plus, avec les 20 millions pro-
venant du fonds de loterie, l’investisse-
ment principal était déjà réglé, ce qui était 
important d’un point de vue psycholo-
gique », se souvient Markus Notter. Les 
Zurichois allaient donc aux urnes sachant 
que le Canton avait déjà dit oui.

Malgré les échecs précédents, Notter était 
donc optimiste. «Ce n’était pas seulement 
une question de financement. L’atmos-
phère était à l’époque propice au cinéma. 
Je ne pense pas que nous aurions eu 
autant de succès si nous avions œuvré 
pour un autre secteur culturel.» Pour 
Brütsch, qui en tant que représentant offi-
ciel du cinéma zurichois donnait nombre 
de conférences de presse, l’attitude de la 
NZZ fut décisive. Vingt ans plus tôt, le jour-
nal avait clairement pris position contre 
l’encouragement au cinéma. Cette fois en 
revanche, après quelques articles critiques 
au départ, il recommandait l’acceptation 
du projet – avec une certaine réserve, c’est 
vrai, mais c’était déjà ça. Notter doute 
quant à lui que le rôle joué par la NZZ ait 
été si déterminant. Il estime que le quoti-
dien était surtout révélateur de l’attitude 
des libéraux. «Même si officiellement le 
PLR était opposé au projet, de nombreux 
membres du parti voyaient le cinéma d’un 
bon œil. C’était important, parce que l’UDC 
était de toute façon contre, et la gauche 
seule n’aurait pas suffi.»

Brütsch était si persuadé du succès de l’ini-
tiative qu’il n’attendit même pas le l’issue 
du scrutin pour louer un espace pour la 
fondation. «J’ai vu par hasard qu’un 
bureau était libre dans le Filmhaus à la 
Neugasse 6, et j’ai sauté sur l’occasion. Au 

Andres Brütsch, réalisateur et président  de Zürich für den Film de 2002 à 2005.

Markus Notter, ancien membre du Conseile et «film lobbyiste».

«L’atmosphère était à l’époque propice au 
cinéma.  Je ne pense pas que nous aurions eu 

autant de succès si nous avions œuvré pour un 
autre secteur culturel.»
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pire, nous aurions eu à payer trois mois de 
loyer pour rien.» Dix ans plus tard, la fon-
dation est toujours à la même adresse. 
Une deuxième pièce est venue s’ajouter à 
la première. Ce n’est que tout à la fin que 
l’optimisme de Brütsch connut un bémol: 
«Lorsque le jour du scrutin était enfin 
arrivé, j’ai subitement été envahi par le 
doute. C’était une vraie crise, j’ai réalisé 
d’un coup que je ne pouvais plus rien faire. 
C’était aux citoyens de jouer.»

Une victoire inespérée
Sa joie n’en fut que plus grande lorsque 
ceux-ci dirent oui. C’est avec une certaine 
nostalgie qu’il se souvient de la fête de vic-
toire au Zürcher Brockenhaus, en face des 
locaux de la Filmstiftung. «Ce fut le som-
met. Toute la branche avait tiré à la même 
corde, et ensemble nous avions réussi 
quelque chose. Puis, par la suite, les 
vieilles luttes intestines ont repris.» 
Markus Notter souligne lui aussi le senti-
ment d’unité: la Ville, le Canton et les pro-
fessionnels du cinéma avaient tous lutté 
ensemble. Et fait essentiel à ses yeux: à 
aucun moment les différents secteurs 
culturels n’avaient été joués les uns contre 

les autres. «J’ai toujours dit que nous ne 
pouvions pas nous battre contre l’Opéra, 
nous devions prendre son sillage.» En vue 
notamment du débat actuel sur une éven-
tuelle augmentation du crédit alloué au 
cinéma, Notter met en garde contre une 
lutte au sein de la scène culturelle pour la 
répartition des moyens financiers. «Ce ne 
serait qu’apporter de l’eau au moulin de 
tous ceux qui souhaiteraient sans autre 
supprimer complètement la promotion à 
la culture.»
Brütsch estime qu’aujourd’hui ,la discus-
sion tourne trop autour de l’argent et de 
l’augmentation des montants publics. «Il 
me semble bien plus important de nous 
demander ce que nous voulons encoura-
ger. Quelles histoires voulons-nous racon-
ter?» Si tous ne seront probablement pas 
d’accord avec lui, le jubilé à venir est une 
bonne occasion pour réfléchir à de telles 
questions.

Simon Spiegel est un spécialiste et journa-
liste de cinéma

« Il est important de nous 
demander ce que nous voulons 

encourager. Quelles histoires 
voulons-nous raconter?»



17

Brèves
Brèves
Brèves

Réouverture du Stüssihof 
Le Stüssihof, l’ancien cinéma «porno» de 
la Vieille-Ville de Zurich, est devenu après 
transformation un duplex de deux salles de 
30 et 50 places, qu’il est possible de louer; 
la salle Pigalle peut convenir pour des évé-
nements ou des manifestations. 
Ce cinéma prévoit de projeter des films 
suisses ainsi que des films grand public et 
pour les familles. A la séance de midi, les 
spectateurs peuvent voir gratuitement 
des courts métrages diffusés sur Internet. 
L’entreprise a été reprise le 28 août dernier. 
Peter Preissle est chargé de la program-
mation, Edi Stöckli en est le propriétaire. 
Le Stüssihof s’est ouvert en 1960. Il a pris 
le nom de City en 1976, en 1980 la salle a 
été transmise à Edi Stöckli, qui a commen-
cé par y projeter des reprises et des films 
musicaux avant que le City ne 
redevienne un cinéma porno en 
1981, sous le nom de Stüssihof. 
(Stüssihof/kah)
www.stuessihof.ch 

Rencontre sur le cinéma 
suisse au Musée national
L’exposition sur le cinéma suisse 
conçue par Walter Keller au Musée 
national a fait beaucoup parler 
d’elle – une partie de la critique a 
été ravageuse. Le 13 septembre, 
une rencontre sur le cinéma suisse 
se tiendra dans le cadre de l’expo-
sition, sous le titre «Filme lesen!». 
Elle veut interroger les films 
suisses «en tant que biens cultu-
rels» qui témoignent des change-
ments de valeurs et de modes de 
vie observés dans notre pays. Il 
y aura des interventions de Felix 
Aeppli (qui débattra avec Christian 
Gerig), Thomas Meyer, Martin Jae-
ggi, Peter Neumann, Ivo Kummer 
et Sibylle Berg. Une table ronde 
entre tous les intervenants clora 
la rencontre. (kah)
www.nationalmuseum.ch

Prix du public pour 
«Schweizer Helden»
Peter Luisi a obtenu le «Prix du public» 
du 67e Festival de Locarno pour son long 
métrage de fiction «Schweizer Helden». Le 
public a jeté son dévolu sur cette comédie 
suisse parmi onze productions interna-
tionales projetées en soirée sur la Piazza 
Grande. Le film se déroule dans un foyer 
pour réfugiés dont les résidants jouent la 
pièce de théâtre «Guillaume Tell». Le «Prix 
du public» est doté de 30'000 francs. Après 
«La disparition de Giulia» (2009) de Chris-
toph Schaub, c’est la première fois que le 
Prix du public revient de nouveau à une 
production suisse.  

En compétition internationale à Locar-
no, «L’abri», le documentaire du Romand 
Fernand Melgar sur des sans-abri dans un 
centre d’hébergement de nuit à Lausanne, 
a aussi retenu l’attention. Le film s’est vu 
décerner une mention spéciale par le Jury 
des jeunes du festival. (Swiss Films )

«Iraqi Odyssey» à Toronto, 
«Chrieg» à San Sebastián
Les festivals internationaux majeurs de 
Venise, Toronto et San Sebastián ont 
publié leurs programmes. Trois produc-
tions suisses sont sélectionnées pour 
les catégories en compétition.  «Chrieg» 
de Simon Jaquemet sera projeté dans la 
catégorie New Directors du Festival inter-
national de cinéma de San Sebastián. Ce 
premier long métrage, très prometteur,  

sur la violence et les débordements des 
jeunes a été développé au Torino Film 
Lab et produit par la société zurichoise 
Firma Hugofilm. «Iraqi Odyssey», un do-
cumentaire de Samir en 3D sur l’histoire 
de sa famille de la diaspora irakienne, a 
été sélectionné pour TIFF Docs, la célèbre 
catégorie du Toronto International Film 
Festival. 
En outre, «La rançon de la gloire» de 
Xavier Beauvois, coproduite par la France 
et la Belgique et une participation mino-
ritaire de la Suisse par la société Rita Pro-
ductions, sera présenté dans la compéti-
tion internationale du Festival de Venise. 
Le documentaire de Constantin Wulff 
«Ulrich Seidl und die Bösen Buben», une 

coproduction de Dschoint Ventschr avec 
l’Autriche et l’Allemagne, sera aussi pré-
senté au Venice Film Market. (SF)

Des prix au Fünf Seen 
Filmfestival
Le prix de la relève du 6ème Fünf Seen 
Filmfestival (23 juillet – 3 août) a été at-
tribué à un premier film franco-suisse, 
«Left Foot Right Foot» de Germinal Roaux ; 
«Zum Beispiel Suberg» de Simon Baumann 
a remporté le Prix du documentaire. Deux 
autres (co)productions suisses ont reçu le 
Prix Horizonte: «Neuland» d’Anna Thom-
men et «Everyday Rebellion» d’Arash et 
Arman T. Riahi. Le favori du public était 
«Recycling Lily», également un film suisse. 
(Fünf Seen Festival /kah)

Manifeste du journalisme 
culturel
«Lutte contre l’anorexie dans le jour-
nalisme culturel!»: voici le titre de la 
table ronde qui s’est tenue à Locarno 
et au cours de laquelle le manifeste a 
été présenté. Le texte déplore que les 
rédactions culturelles soient serrées 
dans un corset économiques jusqu’à 
ce que l’air leur manque et que les 
maisons d’édition, en licenciant les 
journalistes indépendants, perdent 
elles aussi leurs compétences cultu-
relles. Le manifeste, lancé par les 
syndicats des journalistes et de mé-
dias impressum et syndicom, a été 
également signé par Suisseculture 
et d’autres organisations membres 
de cette association faîtière des pro-
fessionnels de la culture. (Kah)
http://www.syndicom.ch/de/news-
aktivitaeten/kampagnen/kulturma-
nifest.html#sthash.PcbQ5PAh.dpuf

Les cinémas d'Afrique 
à l'honneur
A l'occasion de la 9ème édition du fes-
tival Cinémas d'Afrique, sur le thème 
Horizons, 70 films ont été projetés 

durant quatre jours (du 21 au 24 août)  à la 
Cinémathèque, à Lausanne. Les organisa-
teurs estiment la fréquentation semblable 
à l’année  passée, soit 3000 personnes. Le 
public a pu rencontrer des cinéastes enga-
gés pour que le cinéma africain se déve-
loppe tant au niveau de ses thèmes, de  sa 
qualité que de sa diffusion.
Invités par le festival, Souleymane Cissé 
(dont la rétrospective consacrée à son 
œuvre a été présentée), Sol de Carvalho, 
Zézé Gamboa, Joel Karekezi, Nantenaina 
Lova, Gilbert Ndahayo, Nicolas Sawalo 
Cissé, Jean Roke Patoudem ou encore Mo-
hammed Soudani, ont ainsi faite le dépla-
cement. La 10ème édition aura lieu du 20 
au 23 août 2015.

Zürcher Filmstiftung
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«Everyday Rebellion» de Arash Riahi & Arman T. Riahi. A l'affiche en Suisse romande dès le10 septembre / in der Deutschschweiz ab 11. September.

«Alfonsina» de Christoph Kühn. A l'affiche en Suisse romande dès le 17 septembre.

«Der Kreis» von Stefan Haupt. Im Kino in der Deutschschweiz ab 18. September. «L'Abri» de Fernand Melgar. A l'affiche en Suisse romande dès le 10 septembre.



kaléidoscope   kaleidoskop 

«Clouds Of Sils Maria» de Olivier Assayas. A l'affiche en Suisse romande depuis le 27 août.

«Pause» de Mathieu Urfer. A l'affiche en Suisse romande dès le 1er octobre.

«Capitaine Thomas Sankara» de Christophe Cupelin. A l'affiche en Suisse romande 
dès le 3 septembre.

«Milky Way» de Cyril Bron et Joseph Incardona. A l'affiche en Suisse romande 
dès le 3 septembre..

«Der Koch» von Ralf Huettner. Im Kino in der Deutschschweiz ab 4. September.

II
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communications   mitteilungen

Ausschreibung für den Schweizer Filmpreis 2015
Bis 30. September 2014 können die Rechteinhaber/innen ihre Filme für den 
Schweizer Filmpreis 2015 in elf Kategorien auf der Online-Plattform www.
swissfilmsdata.ch anmelden. Die Verleihung des Schweizer Filmpreises wird 
am Freitag, 13. März 2015 im Bâtiment des Forces Motrices in Genf, stattfinden.

Online-Anmeldungsplattform: www.swissfilmsdata.ch

Mise au concours pour le Prix du cinéma suisse 2015 
Les producteurs et productrices peuvent inscrire leurs films jusqu’au 30 sep-
tembre 2014 dans une ou plusieurs des onze catégories du Prix du cinéma suisse 
2015 sur la plateforme en ligne www.swissfilmsdata.ch. La remise du prix aura 
lieu vendredi 13 mars 2015 au Bâtiment des Forces Motrices de Genève.

Plateforme d’inscription en ligne: www.swissfilmsdata.ch 

Rencontres de Coproduction Francophone
Die Veranstaltung Rencontres de Coproduction Francophone vereint jedes 
Jahr über hundert Fachleute der Filmindustrie (Produzenten, Finanzpartner, 
Filmverleiher, internationale Weltvertriebe) aus Québec, Frankreich, Belgien, 
Luxemburg und der Schweiz. Die elfte Ausgabe der Veranstaltung findet vom 
24. bis 26. November 2014 in Forum des images in Paris statt. Sie wird vom 
Bundesamt für Kultur unterstützt.

Detaillierte Informationen können heruntergeladen werden unter www.cine-
ma-du-quebec.com. Anmeldeschluss für Projekte ist der 24. September 2014, 
für Akkreditierungen ohne Projekt der 24. Oktober 2014.

Rencontres de Coproduction Francophone
Les Rencontres de Coproduction Francophone réunissent chaque année à Paris 
plus d’une centaine de professionnels de l’industrie cinématographique (pro-
ducteurs, partenaires financiers, distributeurs, vendeurs internationaux) en 
provenance du Québec, de France, de  Belgique, de Suisse et du Luxembourg. 
La 11e édition aura lieu à Paris au Forum des images du 24 au 26 novembre 2014. 
Elle est soutenue par l’Office fédéral de la culture.

De plus amples informations sont disponibles sur www.cinema-du-quebec.com. 
La date limite de réception des projets est le 24 septembre 2014 et celle des 
accréditations sans projet le 24 octobre 2014.

5. Migros-Kulturprozent CH-Dokfilm-Wettbewerb
Originelle Eingaben für CH-Dokfilm-Wettbewerb

Das Migros-Kulturprozent hat am 7. August 2014 im Rahmen des 
Filmfestivals Locarno die drei Gewinner der ersten Runde des diesjährigen 
CH-Dokfilm-Wettbewerbs vorgestellt. Der Wettbewerb war dem Thema 
Raum gewidmet. Die Ausgezeichneten erhalten einen Beitrag von je 25'000 
Franken für die Ausarbeitung ihrer Filmideen bis zur Produktionsreife. 
Aus den weiterentwickelten Projekten wird die internationale Jury das 
Gewinnerprojekt küren und es an den Solothurner Filmtagen 2015 prä-
sentieren.
Das Wettbewerbsthema «Raum» hat zahlreiche Filmschaffende inspiriert, ihre 
Projekte für den 5. Migros-Kulturprozent CH-Dokfilm-Wettbewerb einzureichen. 
Das Migros-Kulturprozent suchte filmische Ideen aus dem globalisierten Lebens-
kontext der Schweiz, die sich in dokumentarischer Form mit dem Thema «Raum» 
auseinandersetzen. Eingegangen ist eine grosse Anzahl Filmideen, die sich in 
eigenständiger und differenzierter Weise mit aktuellen gesellschaftlichen Fragen 
befassen. In der ersten Runde hat die internationale Jury die drei spannendsten 
Projekte ausgewählt. «Wir haben uns über die Anzahl und die Originalität der 

Wettbewerbseingaben sehr gefreut und sind gespannt, wie sich die drei ausge-
wählten Projekte weiterentwickeln», so Nicole Hess, Jurypräsidentin und Pro-
jektleiterin Film, Direktion Kultur und Soziales, Migros-Genossenschafts-Bund. 
Die Autoren erhalten je 25 000 Franken für die Ausarbeitung der Ideen bis zur 
Herstellungsreife. Anfang 2015 kürt die Jury aus den weiterentwickelten Pro-
jekten das überzeugendste und präsentiert es an den Solothurner Filmtagen 
2015. Die Realisierung des Siegerprojekts wird mit zusätzlicher Unterstützung 
der SRG SSR vollumfänglich finanziert.

Die drei Gewinner der ersten Runde:
Thomas Haemmerli (ican films GmbH, Zürich) mit «Die Gentrifizierung bin 
ich: Beichte eines Finsterlings». Die Initiative gegen Masseneinwanderung 
hat stark mit «Dichtestress» argumentiert. Im Vergleich mit Metropolen wie 
Mexiko oder Saigon erscheint die Aussage wenig glaubhaft. Real hingegen sind 
hierzulande Zersiedelung und Wohnungsknappheit. Thomas Haemmerli beab-
sichtigt, in einem Essay entlang autobiografischer Wohnsituationen und mit 
Archivmaterial die helvetische Selbstwahrnehmung zu rekonstruieren und sie 
mit anderen Lebensrealitäten zu konfrontieren.

Charlie Petersmann (Intermezzo Films, Genf) mit «Tous ne sont pas des 
anges». Baustellen sind Arbeitsräume an der frischen Luft. Diejenigen, die dort 
arbeiten, stammen oft aus weit entfernten Ländern; während die Vorgesetzten 
meist Schweizer sind, setzt sich ihr Team aus Ausländern unterschiedlicher 
Provenienz zusammen. Und dennoch bauen sie die Schweiz von morgen. Charlie 
Petersmann interessiert sich in seinem Film für den Mikrokosmos einer Baustelle 
in der Romandie – und für die sichtbaren und unsichtbaren Mauern zwischen 
Arbeitern, Chefs und künftigen Bewohnern.

Jacqueline Zünd (real Film GmbH, Zürich) mit «2.8 Tage». Zwei Erwachsene 
trennen sich, eine Familie fällt auseinander, Kinderleben werden aufgeteilt. 
Aus einer vermeintlichen Einheit entstehen zwei Welten, verteilt auf zwei 
Räume. Ausgehend von der aktuellen Praxis in der Schweiz, dass heute bei 
einer Scheidung das gemeinsame Sorgerecht zum Regelfall wird, macht sich 
Jacqueline Zünd auf den Weg, aus der Perspektive der Kinder eine filmische 
Annäherung an ihre Realität zu unternehmen. Dabei soll es um äussere wie 
auch um innere Räume – und um die Zwischenräume – gehen.
Die Preisträger der ersten Runde haben bis Dezember 2014 Zeit, alle relevanten 
Unterlagen zu erarbeiten und das Projekt so weit voranzutreiben, dass dessen 
Realisierbarkeit nachgewiesen werden kann.

Die Jury setzte sich zusammen aus:
Nicole Hess, Projektleiterin Film, Direktion Kultur und Soziales, 
Migros-Genossenschafts-Bund, Zürich, Jurypräsidentin 
Simon Baumann, Regisseur und Produzent, Suberg 
Barbara Pichler, Intendantin Diagonale, Graz und Wien 
Lara Stoll, Slam-Poetin, Winterthur 
Nicolas Wadimoff, Dokumentarfilmer und Produzent, Genf 
Sven Wälti, Verantwortlicher Koproduktion, Generaldirektion SRG SSR, Bern 

5e concours du Pour-cent culturel Migros documentaire-CH
Des idées originales pour le concours de film documentaire-CH

Le 7 août 2014, dans le cadre du Festival du film de Locarno, le Pour-cent cul-
turel Migros a présenté les trois lauréats de la première étape du concours 
de film documentaire-CH de cette année. Le concours avait pour thème 
l’espace. Les lauréats obtiennent chacun un subside de 25 000 francs pour 
amener leur idée de film au stade de la production. Le jury international 
choisira, parmi les projets ainsi développés, le lauréat qui sera présenté 
aux Journées cinématographiques de Soleure 2015.
Le thème proposé, «l’espace», a incité de nombreux cinéastes à présenter des 
projets pour le 5e concours du Pour-cent culturel Migros documentaire-CH. 
Le Pour-cent culturel Migros était 
à la recherche d’idées de films 
inspirées par le contexte de vie 
mondialisé de la Suisse et abor-
dant sous l’angle documentaire 
le thème de «l’espace». Le jury 
international s’est vu soumettre 
un grand nombre d’idées de films 
traitant, de manière autonome et 
différenciée, de questions sociales 
d’actualité. Il en a choisi, dans une 

III
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première étape, les trois plus passionnantes. «Nous nous sommes vraiment 
réjouis du nombre et de l’originalité des idées soumises et sommes impatients 
de voir comment les trois projets sélectionnés vont se développer», déclare 
Nicole Hess, présidente du jury et responsable de projet film à la Direction des 
affaires culturelles et sociales de la Fédération des coopératives Migros. A chacun 
des auteurs sera attribué un montant de 25 000 francs pour amener son idée au 
stade de la production. Le jury choisira  au début de 2015 le plus convaincant des 
projets ainsi développés et le présentera aux Journées cinématographiques de 
Soleure 2015. La réalisation du projet gagnant sera entièrement financée avec 
le soutien supplémentaire de la SRG SSR.

Les trois lauréats de la première étape:
Thomas Haemmerli (ican films GmbH, Zurich) avec «Die Gentrifizierung bin 
ich: Beichte eines Finsterlings». L’initiative contre l’immigration de masse a 
beaucoup parlé dans son argumentation du «stress lié à la densité». Lorsque 
l’on compare avec des métropoles comme Mexico ou Saigon, l’argument semble 
peu crédible. Le mitage du paysage et la pénurie de logements, par contre, sont 
bien réels en Suisse. Dans son essai, basé sur ses expériences personnelles en 
matière de logement et reprenant du matériel d’archives, Thomas Haemmerli 
veut reconstruire la perception que la Suisse a d’elle-même et la confronter à 
d’autres réalités existentielles.

Charlie Petersmann (Intermezzo Films, Genève) avec «Tous ne sont pas des 
anges». Les chantiers sont des lieux de travail en plein air. Ceux qui y travaillent 
viennent souvent de pays très lointains. Tandis que les chefs d’équipes sont 
le plus souvent Suisses, leurs équipes sont composées d’étrangers d’origines 
diverses. Et pourtant ils construisent la Suisse de demain. Dans son film, Charlie 
Petersmann se penche sur le microcosme d’un chantier de Romandie et sur les 
barrières visibles ou invisibles qui séparent ouvriers, chefs et futurs habitants.

Jacqueline Zünd (real Film GmbH, Zurich) avec «2.8 Tage». Deux adultes se 
séparent, une famille se disloque, des vies d’enfants sont partagées en tranches. 
L’unité à laquelle on croyait donne naissance à deux mondes, répartis entre 
deux espaces. Partant de la pratique actuelle en Suisse qui, en cas de divorce, 
prévoit en règle générale le droit de garde partagé, Jacqueline Zünd entreprend 
une approche cinématographique, du point de vue des enfants, de la réalité 
que ceux-ci vivent. Ce faisant, elle s’intéresse aux espaces aussi bien extérieurs 
qu’intérieurs sans oublier les espaces intermédiaires. 

Les lauréats de la première étape ont jusqu’à décembre 2014 pour élaborer 
toutes les pièces importantes et amener leurs projets respectifs à un stade 
auquel il est certain qu’ils soient réalisables.
Le jury était composé de:

Nicole Hess, responsable de projet film, Direction des affaires culturelles et 
sociales, Fédération des coopératives Migros, Zurich, présidente du jury 
Simon Baumann, réalisateur et producteur, Suberg 
Barbara Pichler, directrice de Diagonale, Graz et Vienne 
Lara Stoll, poétesse slameuse, Winterthour 
Nicolas Wadimoff, réalisateur de films documentaires et producteur, Genève 
Sven Wälti, responsable des coproductions, direction générale de 
la SRG SSR, Berne 

Programmausblick: Europa, wer bist du denn?
Der Schwerpunkt der kuratierten Programme der 18. Internationalen 
Kurzfilmtage Winterthur steht: Das bedeutendste Kurzfilmfestival der 
Schweiz schaut im Grossen Fokus auf Europa und die Idee dahinter, im 
Kleinen Fokus widmet es sich indigenen Filmen und deren Rolle zwischen 
Tradition und Moderne und in Einzelprogrammen beschäftigt es sich mit 
dem Unheimlichen, der neuen Frauen-Power oder mit Yann Gonzalez und 
kooperiert mit dem Fotomuseum Winterthur.

«If I want to call Europe, who do I call?», soll vor über dreissig Jahren der dama-
lige US-Aussenminister Henry Kissinger entnervt gefragt haben. In den 1970er 
Jahren hatte die Europäische Wirtschaftsgemeinschaft weniger als ein Dutzend 

Mitglieder und doch war die Verwirrung darüber, wer oder was «Europa» ist, 
gross. 2014 nun besteht die Europäische Union aus 28 Mitgliedstaaten – die 
Antwort auf obige Frage aber wurde kein bisschen klarer. Europa, ist das ein 
Kontinent? Eine Kultur? Bloss ein politischer, wirtschaftlicher oder rechtlicher 
Zusammenschluss? Eine Zukunftsvision, eine Idee, eine Illusion? Ein Traum, 
oder gar ein Albtraum? Europa ist fixer Bestandteil unseres Alltags und in sei-
ner Vielfalt kaum fassbar. «Im Jahr der Europawahl schien es uns passender 
denn je, der Frage nach der Idee hinter Europa nachzugehen», so John Canciani, 
künstlerischer Leiter der Kurzfilmtage, «Unseren Kuratoren ist es gelungen, die 
Thematik aus diversen Perspektiven zu beleuchten und in spannenden und 
stimmigen Kurzfilmprogrammen zusammenzufassen.» Der Titel des Grossen 
Fokus lautet «Framing Europe – Die europäische Idee» und besteht aus elf Pro-
grammblöcken. Die Titel der Programmblöcke kündigen an, dass sich die 18. 
Ausgabe der Kurzfilmtage im November hinsichtlich politischer Fragen und 
filmischer Tendenzen am Puls der Zeit bewegen und Rückblicke genauso wie 
Ausblicke wagen dürfte. Sie heissen etwa «EUkraine», «Sonderfall Schweiz», 
«New Romanian Waves» oder «Grenzzeit – Die Mauer und ihr Fall».

Kleiner Fokus: Indigene Filme durch die eigene Linse

Von John Wayne bis Karl-May-Verfilmungen, «Indianer» sind fester Bestandteil 
der Filmgeschichte. Sei es als Vertreter einer unverständlichen und feindseligen 
Kultur oder als edle Wilde. Selbst dokumentarische Werke bestärkten lange 
die Bilder derjenigen Kultur, welche die Filme hervorbrachte. Mit der Realität 
der ursprünglichen nordamerikanischen Einwohner hatte dies wenig zu tun. 
Mittlerweile jedoch haben sich die indigenen Völker die Welt der audiovisuellen 
Medien zu Eigen gemacht und die Kamera selbst in die Hand genommen. Im 
Kleinen Fokus beleuchten die Kurzfilmtage dieses Kino, das der Geschichte 
und dem Alltag der indigenen Völker entstammt. 

Grosse Namen zu Besuch in Winterthur: Yael Bartana und Yann Gonzalez
Als Teil des Grossen Fokus «Framing Europe» zeigt die holländisch-israelische 
Künstlerin Yael Bartana ihre «polnische Trilogie» und deckt das heutige Europa 
als die ursprüngliche Heimat der Aschkenasim auf. Bartana fungiert zudem als 
Jurorin des Wettbewerbs. Das Personenprogramm ist Yann Gonzalez gewidmet, 
dem neuen Regiestar der französischen Filmszene. In seinem ersten Kurzfilm 
«By the Kiss» (2006) schon beeindruckte Gonzalez mit einer auffallend eigenen 
Filmsprache und so erstaunte es wenig, als sein erster Langfilm «Les renconctres 
d’après minuit» dieses Jahr das offizielle Plakat der Semaine de la Critique Can-
nes schmückte. Die Kurzfilmtage zeigten eine Vielzahl von Gonzalez’ Kurzfilmen 
in vergangenen Wettbewerben – als erstes Kurzfilmfestival nun schauen sie in 
einem umfassenden Personenprogramm auf sein bisheriges Schaffen.

Frauenpower versus Teufelsfigur
Weitere Einzelprogramme ergänzen das kuratierte Angebot der 18. Interna-
tionalen Kurzfilmtage Winterthur. «Girlz Gone Wild» etwa widmet sich einer 
neuen Macht, die weiblich ist. Dies zumindest transportieren die Filme in diesem 
kurzweiligen Programm, das dem Moment der weiblichen Selbstbestimmung 
nachgeht. Und dem Reiz des Unbekannten auf die Fährte kommen zwei Pro-
gramme, die unter dem Dachtitel «Dark Delights» laufen. Ein leicht hypnoti-
sierender Rundgang durch das Universum des Unheimlichen, das Werke wie 
«Darkened Room» von David Lynch oder «Invocation of My Demon Brother» 
von Kenneth Anger umfasst. 

Blow-Up in Kooperation mit dem Fotomuseum Winterthur
In Kooperation mit dem Fotomuseum Winterthur zeigen die Kurzfilmtage das 
Programm «Blow-Up: Pop – Art – Fashion» als Ergänzung zur gleichnamigen 
Ausstellung. Das Programm widmet sich diversen Positionen der zeitgenössi-
schen sowie der klassischen Film-Avantgarde und spielt mit der Wahrnehmung 
des Zuschauers im Kontext von Fotografie, Inszenierung, Faszination sowie 
Manipulation des Bildes, Mode und Pop-Art. Themen, die auch das filmische 
Meisterwerk «Blow-Up» von Michelangelo Antonioni behandelt. 

Der Vorverkauf der startet mit der Programm-Veröffentlichung des Wettbewerbs 
am Mittwoch, 15. Oktober 2014 unter www.kurzfilmtage.ch

communications   mitteilungen

IV
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encouragement du cinéma   filmförderung

V
Pacte de l’audiovisuel: 
Neue Koproduktionen 

Nouvelles coproductions 
Décisions séances groupe d’experts du 19.03 / 28.04 / 19.–20.06 / 12.08.2014

Nationale Koproduktionen Coproductions nationales  
Coproduzioni nazionali
«Le commun des mortels» de Stéphane Goël  
(Documentaire; RTS; Climage)	 CHF 90'000

«Eclats d'OK»  de Pierre-Alain Frey 
(Documentaire; RTS; VPS Productions)	 CHF 80'000

«Elmer und das Ende des Bankgeheimnisses»  
von Werner Schweizer  
(Dokumentarfilm; SRF; Dschoint Ventschr)	 CHF 60'000

«L’usage de la démocratie» de Frédéric Gonseth 
(Documentaire; RTS; Frédéric Gonseth Productions)	 CHF 110'000

«Pescatore di corpi» di Michele Pennetta  
(Documentario; RSI; Close Up Films)	 CHF 100'000

«Usfahrt Oerlike» von Paul Riniker  
(Spielfilm; SRF; Triluna Film)	 CHF 250'000

«Amateur Teens» von Niklaus Hilber 
(Spielfilm; SRF; HesseGreutert)	 CHF 200'000

«Miséricorde» de Fulvio Bernasconi  
(Fiction; RTS/RSI; Point Prod’)	 CHF 300'000

«De l’autre côté de la mer» de Pierre Maillard  
(Fiction; RTS/RSI; CAB Productions)	 CHF 300'000

«Tauben fliegen auf» von Katalin Gödrös  
(Spielfilm; SRF; Hugofilm)	 CHF 250'000

«Schellen Ursli» von Xavier Koller  
(Spielfilm; SRF; C-Films)	 CHF 400'000 
 

Minoritäre Koproduktionen Coproductions minoritaires  

Coproduzioni minoritarie
«La Hunted» de Rebecka Rasmusson  
(Documentaire; RTS; Box Productions/ Mantaray Film, SE)	 CHF 60'000

«Spira mirabilis» von Massimo D’Anolfi und Martina Parenti  
(Dokumentarfilm; SRF; Lomotion AG/ Montmorency Film, I)	 CHF 20'000 

«Le paradoxe de la faim» von Mathieu Roy  
(Dokumentarfilm; SRF; Mira Film/ Lowik Media, CA)	 CHF 50'000 

«La giovinezza» di Paolo Sorrentino 
(Finzione; RSI; C-Films/ Indigo Film, I)	 CHF 300'000

«Hors cadre» de Guillaume Senez  
(Fiction; RTS; Louise Productions/ Iota Production, BE)	 CHF 200'000

«Stille Reserven» von Valentin Hitz  
(Spielfilm; SRF; Dschoint Ventschr/ Freibeuter Film, AT)	 CHF 120'000 
Multimedia (Entwicklung / Développement / Sviluppo)

Multimedia (Entwicklung  Développement  Sviluppo)
«Venus ?» de Géraldine Rod et Michael Mitchell 
(Série fiction; RTS; CAB Productions)	 CHF 10'000

«Late Shift» von Tobias Weber  
(Fiktion; SRF; &soehne)	 CHF  270'000 

Animation-Kurzfilme Courts métrages d’animation   
Cortometraggi d’animazione  
Décisions séances groupe d’experts du 25.01 / 30.04 / 11.08.2014

« Helveticus – Saison 2 » de Chantal Teano et Pascal Vaucher  
(Série fiction; RTS; Nadasdy Film)	 CHF 100'000

«Le dragon mélomane» de Camille Müller 
(Fiction; RTS; Studio GDS et HSLU)	 CHF 20'000

«Birdz» de Emilien Davaud	  
(Fiction; RTS; Helium Films)	 CHF 30'000

«Pica Pica» de Morjgan Ghanaatgar 
(Fiction; RTS; Nadasdy Film)	 CHF 40'000

«animaBIRIKI» di Bruna Ferrazzini, Ilaria Turba 
(Finzione; RSI; Cinédokké)	 CHF 15'000

«Les dinosaures de A à Z» di Marcel Barelli  
(Finzione; RSI; Nadasdy Film)	 CHF 50'000

«Fon-duu» von Jonas Raeber 
(Fiktion; SRF; SWAMP Trickfilmstudio)	 CHF 7'000

«Der Käfig» von Jonas Raeber	  
(Fiktion; SRF; SWAMP Trickfilmstudio)	 CHF 30'000

 «OS Love» de Luc Gut 
(Fiktion; SRF; Cinéma Copain)	 CHF 18'000

«La petite pousse» de Chaîtane Conversat  
(Fiction; RTS; Les Productions JMH)	 CHF 12'000

«Zibilla ou la vie zébrée» d’Isabelle Favez 
(Fiction; RTS; Nadasdy Film)	 CHF 10'000 
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films suisses  schweizer filme

VI

Sorties cinéma en Suisse  Kinostart in der Schweiz

21.08.2014	 Sitting Next To Zoe	 Ivana Lalovic	 Vinca Film	 Deutschschweiz

27.08.2014	 Clouds Of Sils Maria	 Olivier Assayas	 Filmcoopi Zürich	 Suisse romande

03.09.2014	 Milky Way	 C.Bron & J. Incardona	 Spot On Distribution	 Suisse romande

03.09.2014	 Capitaine Thomas Sankara	 C. Cupelin	 Cineworx	 Suisse romande

04.09.2014	 Der Koch	 Ralf Huettner	 Praesens Film	 Deutschschweiz

10.09.2014	 Everyday Rebellion	 A.Riahi & A. T. Riahi	 Vinca Film	 Suisse romande

10.09.2014	 L'abri	 Fernand Melgar	 Agora Films	 Suisse romande

11.09.2014	 Everyday Rebellion	 A. Riahi & A. T. Riahi	 Vinca Film	 Deutschschweiz

11.09.2014	 Viktoria – A Tale Of Grace And Greed	 Men Lareida	 MovieBiz Films	 Deutschschweiz

17.09.2014	 Alfonsina	 Christoph Kühn	 Filmcoopi Zürich	 Suisse romande

17.09.2014	 My Name Is Salt	 Farida Pacha	 trigon-film	 Suisse romande

18.09.2014	 My Name Is Salt	 Farida Pacha	 trigon-film	 Deutschschweiz

18.09.2014	 20 Regeln für Sylvie	 Jacques à Bâle	 Praesens Film	 Deutschschweiz

18.09.2014	 Der Kreis	 Stefan Haupt	 Ascot Elite	 Deutschschweiz

18.09.2014	 My Name Is Salt	 Farida Pacha	 trigon-film	 Svizzera italiana

24.09.2014	 20 Regeln für Sylvie	 Jacques à Bâle	 Praesens Film	 Suisse romande

01.10.2014	 Pause	 Mathieu Urfer	 Filmcoopi Zürich	 Suisse romande

02.10.2014	 Yalom's Cure	 Sabine Gisiger	 Filmcoopi Zürich	 Deutschschweiz

09.10.2014	 L'abri	 Fernand Melgar	 Agora Films	 Deutschschweiz

16.10.2014	 Sleepless In New York	 Christian Frei	 Praesens Film	 Deutschschweiz

Sorties cinéma à l’étranger  Kinostart im Ausland

20.08.2014	 Clouds Of Sils Maria	 Olivier Assayas	 Les films du Losange	 France

11.09.2014	 Everyday Rebellion	 A.Riahi &  A. T. Riahi	 W-Film Distribution	 Deutschland

02.10.2014	 Le meraviglie	 A. Rohrwacher	 Delphi Verwaltungs GmbH	 Deutschland

02.10.2014	 Yalom's Cure	 Sabine Gisiger	 Alamode Film	 Deutschland

02.10.2014	 Viktoria – A Tale Of Grace And Greed	 Men Lareida	 Mozinet	 Hungary

08.10.2014	 Of Men and War	 Laurent Bécue-Renard	 Why Not Productions	 France

10.10.2014	 Yalom's Cure	 Sabine Gisiger	 Alamode Film	 Österreich

10.10.2014	 Le meraviglie	 Alice Rohrwacher	 Filmladen	 Österreich

A l’antenne  Im Fernsehen
01.09.2014	 Carl Lutz – Le héros oublié	 Daniel von Aarburg	 23.05	 RTS Deux

03.09.2014	 Der Kreuzzug - Das neue Christentum	 A.Müller & A. Zschokke 	 20.15	 3sat

03.09.2014	 Verführt und Erpresst	 A.Gugolz & R. Regenass	 21.13	 3sat

03.09.2014	 Best of Swiss Animation: Vigia, Grandpère, 
	 Timber, L'île noire, Un enfant commode,  
	 From Here To Immortality, Pappkameraden,  
	 Peripheria, Meteoritenfischen, Hope, 
	 Serious and Bert		  00.10	 SRF1

03.09.2014	 Cult Witness - Der Sekte entkommen	 S.Stefan & N. Oakley	 00.50	 3sat

M.Barelli, K. Hürlimann, N. Hediger, N. Christen, 
C.Louis, L. Hüsler, S. Bischoff / S. Wicki, M. 
Barelli, E. Buri / N. Christen, L. Wunderle, M. 
Seiler / I. Chrisov
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films suisses  schweizer filme

04.09.2014	 Ueli Maurers Pommes-Frites-Automat -  
	 Ein Mann, eine Maschine, eine Mission	 Stephan Hille	 20.05	 SRF1

04.09.2014	 Ueli Maurers Pommes-Frites-Automat -  
	 Ein Mann, eine Maschine, eine Mission	 Stephan Hille	 01.45	 SRF1

07.09.2014	 Je suis Femen	 Alain Margot	 11.55	 SRF1

07.09.2014	 Tatort - Verfolgt	 Tobias Ineichen	 20.05	 SRF1

08.09.2014	 Unser Wald - Frühling und Sommer	 Heikko Böhm	 16.05	 3sat

08.09.2014	 Unser Wald - Herbst und Winter	 Heikko Böhm	 16.55	 3sat

08.09.2014	 Hugo en Afrique	 Stefano Knuchel	 00.30	 RTS Deux

10.9.2014	 Oro verde	 Mohammed Soudani	 21.05	 RSI LA2

10.09.2014	 Lücken im Gesetz	 Christof Schertenleib	 20.00	 SRF2

11.9.2014	 La barca non è piena	 Daniel Wyss	 22.40	 RSI LA1

12.9.2014	 La barca non è piena	 Daniel Wyss	 09.40	 RSI LA1

13.09.2014	 Appassionata - mit Worten kann man lügen,  
	 mit Tönen nicht	 Christian Labhart	 21.50	 3sat

14.09.2014	 Vivaldi à Venise	 Richard Dindo	 23.50	 RTS Deux

15.09.2014	 Carl Lutz – der vergessene Held	 Daniel von Aarburg	 21.05	 3sat

16.9.2014	 Tapage nocturne	 Christoph Schaub	 23.45	 RTS Un

17.09.2014	 Image Problem - Ein satirischer Dokumentarfilm	 S.Baumann & A. Pfiffner	 00.13	 SRF1

21.09.2014	 Sagrada - El misteri de la creació	 Stefan Haupt	 22.15	 3sat

22.09.2014	 Ware Wasser - Nestlés Griff nach den Quellen	 Urs Schnell	 22.25	 3sat

22.09.2014	 Sagrada - El misteri de la creació	 Stefan Haupt	 01.35	 3sat

22.09.2014	 Unser Wald - Frühling und Sommer	 Heikko Böhm	 04.05	 3sat

22.09.2014	 Unser Wald - Frühling und Sommer	 Heikko Böhm	 04.55	 3sat 

24.9.2014	 Per altri occhi	 Silvio Soldini	 21.05	 RSI LA2

28.09.2014	 Zum Beispiel Suberg	 Simon Baumann	 22.00	 3sat

28.09.2014	 Cern	 Nikolaus Geyrhalter	 23.20	 SRF1

28.09.2014	 Zum Beispiel Suberg	 Simon Baumann	 23.30	 RTS Deux

Sorties DVD DVD Start

Zum Beispiel Suberg	 Simon Baumann	 Fair & Ugly	 www.artfilm.ch

Viramundo	 Pierre-Yves Borgeaud	 Look Now!	 www.artfilm.ch

Von heute auf morgen	 Frank Matter	 Pelicanfilms	 www.artfilm.ch

Behinderte Liebe	 Marlies Graf Dätwyler	 Filmcoopi Zürich	 www.artfilm.ch

Liste des sorties et diffusions communiquées à Swiss Films (sous réserve de modifications)
Liste der Start- und Sendedaten, die Swiss Films bekommen hat (Änderungen vorbehalten)

Réalisé avec la collaboration de Swiss Films
In Zusammenarbeit mit Swiss Films

VII



8VIIIVIII

En développement
In Entwicklung 
Sviluppo

Auf Leber und Tod		   
Regie Res Balzli
Buch Res Balzli, Johannes Flütsch
Kamera Séverine Barde
Genre Spielfilm
Produktion Intermezzo Films, Genève / 
Balzli & Fahrer, Bern
Drehdaten geplant für Januar 2015
Drehorte Bern, Fribourg, Senegal
Kinostart Frühling 2016

En postproduction
In Postproduktion
Post-produzione

Ce n'est pas une vie que 
de ne pas bouger	
Regie, Buch Stéphane Kleeb
Kamera Stéphane Kleeb
Schnitt Felix Hulliger
Genre Dokumentarfilm
Produktion Vitascope Independent Film & Video 
Productions Stäfa
Kinostart Herbst 2014 

Jimmyjoe 				  
Regie, Buch Urs Frey
Schnitt Georg Peter Mueller
Kamera Steff Bossert
Genre Dokumentarfilm
Produktion Contrast Film Bern GmbH, Bern / 
SRF Ausstrahlung November 2014

Nichts passiert (working title)		
Regie, Buch Micha Lewinsky
Kamera Pierre Mennel
Schnitt Gion-Reto Killias
Genre Kinospielfilm
Produktion Plan B Film, Zürich / SRF / Teleclub
Drehdaten Februar-März 2014
Drehorte Graubünden, Zürich
Kinostart 2015

Ulrich Seidl und die Bösen Buben	
Regie, Buch Constantin Wulff
Schnitt Dieter Pichler
Genre TV-Dokumentarfilm
Produktion Navigator Film Produktion, Wien / 
Dschoint Ventschr Filmproduktion, Zürich / SRF 
/ Gebrüder Beetz Filmproduktion, Berlin / ZDF / 
ARTE / ORF
Geplante TV-Ausstrahlung Winter 2014/2015

Usfahrt Oerlike				  
Regie Paul Riniker
Buch Christa Capaul, inspiriert durch das Thea-
terstück EXIT von Thomas
Hostettler
Genre Kinospielfilm
Produktion Triluna Film AG, Zürich / SRF
Drehdaten Mai - Juni 2014
Drehorte Zürich-Oerlikon
Verleiher Frenetic Films
Kinostart 2015

Welcome To Iceland		
Regie, Buch Felix Tissi
Schnitt Thomas Bachmann
Genre Kinospielfilm
Produktion Insertfilm, Solothurn
Drehdaten 7. Juli bis 25. August 2014
Drehorte Island
Kinostart Frühjahr 2015

Wild Women – Gentle Beasts 
(working title)                   
Regie, Buch Anka Schmid
Kamera Peter Indergand
Schnitt Loredana Cristelli
Genre Dokumentarfilm
Produktion RECK Filmproduktion / SRF / SRG / 
Arte / RTS
Drehdaten Sommer / Herbst 2013
Drehorte Frankreich, Deutschland, Schweiz, 
Russland, Qatar
Verleiher Xenix, Zürich
Kinostart Januar 2015

Zu Ende Leben				  
Regie Rebecca Panian
Buch Rebecca Panian, Elena Ibello
Kamera Rebecca Panian / Aladin Hasic / Markus 
Adam / Stefan Dux / Richard Grell / Ramón Königs-
hausen / Simon Zangger / Sean Wirz
Genre Dokumentarfilm
Produktion Playground Media Productions, 
Zürich / SRF
Start Herbst 2014

«Wild Women – Gentle Beasts» (working title) d'Anka Schmid. En postproduction.
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* Seiten Mitteilungen (rosa): Mitgliedern des Trägervereins von Cinébulletin und 
Informationen über Subventionszushreibungen vorbehalten
Pro Nummer: maximal 10'000 Zeichen (inkl. Übersetzungen). Die Redaktion kümmert sich nicht 
um die Übersetzungen; alles muss geliefert werden.

* Pages communications (roses): réservées aux organisations membres de l’Association de 
patronage de «Cinébulletin» et aux informations sur l’attribution de subventions

	 Par numéro: 10'000 signes maximum, tout compris (traduction incluse). La rédaction 
	 ne s’occupe pas des traductions; elles doivent être fournies.

Vorschläge für Artikelthemen und redaktionelle Beiträge: drei Wochen von den Terminen für die 
Zusendung von Mitteilungen / Propositions de sujets d’articles ou 
de contributions rédactionnelles: trois semaines avant les délais indiqués pour 
l’envoi des communications.

	 Siehe auch Voir aussi: www.cinebulletin.ch

*Zahlen (alle Städte) durch ProCinema, Schweizerischer Verband für Kino und Filmverleih, kommuniziert
*Chiffres (toutes les villes) communiqués par ProCinema, association suisse des exploitants et distributeurs de films

TOP 10 - Filme im Kino in der Schweiz bis 18. August 2014* 
TOP 10 - Films en exploitation en Suisse au 18 août 2014*

*Zahlen (alle Städte) durch ProCinema, Schweizerischer Verband für Kino und Filmverleih, kommuniziert
*Chiffres (toutes les villes) communiqués par ProCinema, association suisse des exploitants et 
distributeurs de films

BADEN
2. bis 7. September 2014
Fantoche - 12. International Animation  
Film Festival Baden  
www.fantoche.ch  

BIENNE
17 au 21 septembre 2014
10e Festival du film français d’Helvétie 
www.fffh.ch

ZÜRICH  
25. Sept bis 5. Oktober 2014  
Zurich Film Festival  
www.zff.com  

BERN
8. bis 12. Oktober 2014
shnit International Shortfilmfestival 
www.shnit.org

LAUSANNE
15 au 19 Octobre 2014
Lausanne Underground Film & Music 
Festival LUFF
www.luff.ch

Weitere Informationen über internationale 
Festivals und Märkte, an denen Swiss 
Films teilnimmt, finden Sie auf der Website 

Promotion du cinéma suisse
dans le monde
Retrouvez toute l’information sur les 
festivals et marchés internationaux 
auxquels participe Swiss Films sur le site 

festival.ch   festival.ch

Rang Titel, Regie, Produktion 
Titre, réalisation, production

Kopien 
Copies

CH-D 
2014

CH-F 
2014

CH-I 
2014

Eintritte / 
entrées  
2013-2014

1 Der Goalie bin Ig
Sabine Boss 
Ascot Elite Entertainment Group

46 Kinostart / Sortie 06.02.2014 16.07.2014 ---
118'122

Eintritte / Entrées 115'871 2'242 9

2 Die Schwarzen Brüder
Xavier Koller 
Filmcoopi Zürich AG 

67 Kinostart / Sortie 19.12.2013 --- 27.02.2014
117'464

Eintritte / Entrées 62'437 64 1'799

3 Akte Grüninger
Alain Gsponer  
The Walt Disney Company 
(Schweiz) GmbH 

51 Kinostart / Sortie 30.01.2014 --- ---

62'445Eintritte / Entrées 62'426 19 ---

4 Neuland
Anna Thommen
Filmcoopi Zürich AG

19 Kinostart / Sortie 27.03.2014 22.10.2014 ---
23'872

Eintritte / Entrées 23'847 --- 25

5 Tableau noir
Yves Yersin
Filmcoopi Zürich AG

21 Kinostart / Sortie 13.03.2014 20.11.2013 ---
33'054

Eintritte / Entrées 14'654 2'103 113

6 Shana . The Wolf's Music
Nino Jacusso 
Filmcoopi Zürich AG

38 Kinostart / Sortie 20.03.2014 --- ---
12'669

Eintritte / Entrées 12'669 --- ---

7 Vielen Dank für Nichts
Oliver Paulus, Stefan Hillebrand 
Praesens Film AG 

28 Kinostart / Sortie 26.06.2014 --- ---
10'982

Eintritte / Entrées 10'982 --- ---

8 L’amour est un crime parfait
Arnaud Larrieu, Jean-Marie Larrieu
Vega Distribution AG 

18 Kinostart / Sortie 10.07.2014 22.01.2014 ---
10'728

Eintritte / Entrées 2'760 7'968 ---

9 Berge im Kopf
Matthias Affolter
MovieBiz Films

40 Kinostart / Sortie 13.02.2014 26.03.2014 22.05.2014
10'096

Eintritte / Entrées 8'502 1'432 162

10 Zum Beispiel Suberg
Simon Baumann
Fair & Ugly Filmverleih  

19 Kinostart / Sortie 28.11.2013 --- ---
25'796

Eintritte / Entrées 9'751 --- ---

Rang Titel 
Titre

Land 
Pays

Eintritte / 
entrées  
2014

Eintritte / entrées  
2013-2014

1 The Wolf of Wall Street USA 348'675 383'499

2 Rio 2 (3D) USA 272'695 272'695

3 How To Train Your 
Dragon 2 (3D)

USA 206'951 206'951

4 Qu'est-ce qu'on a fait 
au bon dieu?

France 183'686 183'686

5 The Grand Budapest 
Hotel

USA 182'235 182'235

6 The Other Woman USA 180'789 180'789

7 12 Years A Slave USA 173'566 173'566

8 Transformers: Age Of 
Extinction (3D)

USA 154'057 154'057

9 X-Men: Days of Future 
Past (3D)

USA 138'238 138'238

10 Supercondriaque France 136'274 136'274

TOP 10 - Schweizer Filme im Kino bis 18. August 2014 (Eintritte 2014)*
TOP 10 - Films suisses en exploitation au 18 août 2014 (entrées 2014)*

CB production 2014
CB Production 2014

CB Nr.	 Monat 	 Reserv. Inserat	 Mitteilungen *
CB N0	 Mois 	 Réserv. annonces	 Communications *

468	 Octobre	 22 septembre	 23 septembre	

469	 Novembre	 20 octobre	 21 octobre

470	 Décembre	 17 novembre	 18 novembre

471	 Janvier	 12 décembre	 12 décembre
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association de patronage de cb trägerverein cb

ARF / FDS 
Verband Filmregie und Drehbuch Schweiz / Associa-
tion suisse des scénaristes et réalisateurs de films
Tel. 044 253 19 88, Fax 044 253 19 48
info@arf-fds.ch / www.arf-fds.ch

Base-Court
Diffusion, distribution, production
Avenue de la Rasude 2, 1006 Lausanne
Tél. 021 312 83 60, fax 021 312 83 61
info@base-court.ch / www.shortfilm.ch

Bern für den Film
Sandrainstrasse 3, 3007 Bern, Tel.: 031 388 00 90
info@bernfilm.ch, www.bernfilm.ch 

Black Movie
Festival de films des autres mondes
Rue Général-Dufour 16, 1204 Genève
Tél. 022 320 83 87, fax 022 320 85 27
info@blackmovie.ch / www.blackmovie.ch 

Castellinaria 
Festival internationale del cinema giovane
c/o Espocentro, Via Cattori 3
Casella postale 1239, 6500 Bellinzona
Tel. 091 825 35 11, fax 091 825 36 11
info@castellinaria.ch / www.castellinaria.ch

Cineducation.ch
Verein zur Förderung der Filmbildung
Untere Steingrubenstrasse 19, 4500 Solothurn
Info@cineducation.ch / www.cineducation.ch

Cinélibre 
Verband Schweizer Filmklubs und nicht-gewinno-
rientierter Kinos / Association suisse des ciné-clubs et 
des cinémas à but non lucratif / Associazione svizzera 
dei circoli del cinema e dei cinema senza scopo di 
lucroSekretariat: Robert Richter, 
Postfach 534, 3000 Bern 14
cinelibre@gmx.ch / www.cinelibre.ch

Cinémathèque suisse / Schweizer Filmarchiv
Allée Ernest-Ansermet 3 
Case postale 5556, 1002 Lausanne
Tél. 058 500 0200, fax 058 800 0391
info@cinematheque.ch / www.cinematheque.ch

Cinéma Tous Ecrans
Maison des arts du Grütli, Rue du Général-Dufour 16, 
Case postale 5730, 1211 Genève 11
Tél. 022 809 69 20, fax 022 809 69 29
info@cinema-tous-ecrans.ch / www.cinema-tous-ecrans.ch

Cinésuisse 
Dachverband der Schweizerischen Film- und
Audiovisionsbranche / Association faîtière 
de la branche suisse du cinéma et de l’audiovisuel
Sekretariat: Salome Horber
Neuengasse 23,Postfach 613, 3000 Bern 7
Tel. 031 313 36 46, Fax 031 313 36 37
salome.horber@cinesuisse.ch / www.cinesuisse.ch

éducation21 | Filme für eine Welt
Monbijoustrasse 31, 3001 Bern
Tel. +41 31 321 00 30
film@education21.ch / www.filmeeinewelt.ch  
www.education21.ch

Fantoche 
Internationales Festival für Animationsfilm
Postfach, Bruggerstrasse 37D, 5401 Baden
Tel. 056 290 14 44, Fax 056 290 14 45
mail@fantoche.ch / www.fantoche.ch
 
Festival international de films de Fribourg
Ancienne Gare, case postale 550, 
1701 Fribourg
Tél. 026 347 42 00, fax 026 347 42 01
info@fiff.ch / www.fiff.ch

Festival du film français d’Helvétie 
92, Quai du Bas, 2502 Bienne
Tél. 032 322 08 22
info@fffh.ch

Festival del film Locarno
Via Ciseri 23, 6600 Locarno, 
Tel. 091 756 21 21, fax 091 756 21 49
info@pardo.ch / www.pardo.ch

fds
filmdistribution schweiz / 
filmdistribution suisse
Zieglerstrasse 29, 3007 Bern
Tel. 031 387 37 02, Fax 031 387 37 14
info@filmdistribution.ch / www.filmdistribution.ch

FIFDH 
Festival International du film sur les droits humains
16, rue du Général-Dufour, 
Case postale 5759,
1211 Genève 11

FOCAL
Fondation de formation continue pour le cinéma 
et l’audiovisuel / Stiftung Weiterbildung Film und 
Audiovision
Avenue de la Rasude 2, 1006 Lausanne
Tél. 021 312 68 17, fax 021 323 59 45
info@focal.ch / www.focal.ch 

Fonction: Cinéma
Maison des Arts du Grütli, 
Rue du Général-Dufour 16, 1211 Genève 11
Tél. 022 328 85 54, fax 022 329 68 02
contact@fonction-cinema.ch / www.fonction-cinema.ch

Fondation romande pour le cinéma - Cinéforom
Maison des Arts du Grütli, 
Rue du Général-Dufour 16, 1211 Genève 11
Tél. 022 322 81 30,
info@cineforom.ch

Fondation Vevey, Ville d’Images
Place de la Gare 3, case postale 443, 1800 Vevey
Tél. 021 922 48 54, fax 021 922 48 55
info@images.ch / www.images.ch

FTB / ASITIS
Verband Schweizerischer Filmtechnischer und 
Audiovisueller Betriebe / Association suisse 
des industries techniques de l’image et du son 
Konsumstrasse 16a, 3007 Bern
Tel. 031 382 44 33, Fax 031 382 46 42
info@fmp-law.ch / www.fivitech.ch

GARP
Groupe Auteurs, Réalisateurs, Producteurs / 
Gruppe Autoren, Regisseure, Produzenten 
Postfach 138, 8042 Zürich, Tel. und Fax 043 536 84 91
info@garp-cinema.ch / www.garp-cinema.ch

GSFA / STFG
Groupement suisse du film d’animation / 
Schweizer Trickfilmgruppe 
Secrétariat général: Robi Müller
Kanzleistrasse 126, 8004 Zürich
Tél. 044 240 19 09
info@swiss-animation.ch / www.swiss-animation.ch

IG 
Interessengemeinschaft unabhängige 
Schweizer Filmproduzenten, 
Zypressenstrasse 76, 8004 Zürich
Tel.: 044 253 65 55 Fax: 044 251 52 53 
info@independentproducers.ch / www independent-
producers.ch 

Internationale Kurzfilmtage Winterthur
Steiggasse 2, Postfach, 8402 Winterthur
Tel. 052 212 11 66, Fax 052 212 11 72
admin@kurzfilmtage.ch / www.kurzfilmtage.ch

La Lanterne Magique / Die Zauberlaterne
Club de cinéma pour enfants / Filmklub für Kinder
Case postale 1676, 2001 Neuchâtel
Tél. 032 723 77 00, fax 032 723 77 19 
box@lanterne.ch / www.lanterne-magique.org

Media Desk Suisse
Neugasse 6, 8005 Zürich
Tel. 043 960 39 29, Fax 043 211 40 60
info@mediadesk.ch / www.mediadesk.ch

Memoriav
Verein zur Erhaltung des audiovisuellen Kulturgutes 
der Schweiz / Association pour la sauvegarde 
de la mémoire audiovisuelle suisse
Bümplizstrasse 192, 3018 Bern 
Tel. 031 380 10 80, Fax 031 380 10 81
infos@memoriav.ch / www.memoriav.ch

Migros-Kulturprozent
Migros-Genossenschafts-Bund, 
Direktion Kultur und Soziales
Josefstrasse 214, 8031 Zürich
Tel. 044 277 20 43, Fax 044 277 23 35
nicole.hess@mgb.ch / www.migros-kulturprozent.ch

NIFFF 
Neuchâtel International Fantastic Film Festival
Passage Max-de-Meuron 6, 2000 Neuchâtel
Tél. 032 730 50 33, fax 032 731 07 75
info@nifff.ch / www.nifff.ch 

Pink Apple
Schwullesbisches Filmfestival Zürich / Frauenfeld
Postfach 264, 8024 Zürich
info@pinkapple.ch / www.pinkapple.ch

ProLitteris
Schweizerische Urheberrechtsgesellschaft für 
Literatur und bildende Kunst, Postfach, 8033 Zürich
Tel. 043 300 66 15, Fax 043 300 66 68
mail@prolitteris.ch / www.prolitteris.ch

Réseau / Netzwerk Cinema CH
c/o UNIL Section d’histoire et esthétique du cinéma
Maison rose, 1015 Lausanne
Tél.: 021 692 30 61, Fax: 021 692 30 15 
alain. boillat@ unil.ch

SCS 
Swiss Cinematographer’s Society / 
Société suisse des chefs-opérateurs
Badenerstrasse 99, 8952 Schlieren, 
Tél., fax 044 730 46 32 
www.swisscameramen.ch 

SFA
Swissfilm Association
Hermetschloostrasse 77, 8048 Zürich
Tel. 044 258 41 10, Fax 044 258 41 11
info@swissfilm.org / www.swissfilm.org

SFP
Schweizerischer Verband der FilmproduzentInnen / 
Association suisse des producteurs de films
Zinggstrasse 16, 3007 Bern
Tel. 031 370 10 60, Fax 031 370 40 53
info@swissfilmproducers.ch / www.swissfilmpro-
ducers.ch

SKV / ACS
Schweizerischer Kino Verband / 
Association cinématographique suisse
Bahnhofstrasse 18, 8401 Winterthur
Tél. 052 269 14 00, Fax 052 269 14 01
E-Mail franz.probst@probst-law.ch

Solothurner Filmtage / Journées de Soleure
Untere Steingrubenstrasse 19 , 
Postfach 1564, 4502 Solothurn
Tel. 032 625 80 80, Fax 032 623 64 10
info@solothurnerfilmtage.ch / www.solothurner-
filmtage.ch

SRG SSR
Sven Wälti, Leiter Stab TV / Affaires générales TV
Giacomettistrasse 1, Postfach 570 Bern 31
Tel. 031 350 91 11, Fax 031 350 92 56 
info@srgssr.ch / www.srgssr.ch

SSA
Société Suisse des Auteurs, Société coopérative
12/14, rue Centrale, case postale 7463, 1002 Lausanne
Tél. 021 313 44 55, fax 021 313 44 56
info@ssa.ch / www.ssa.ch

SSFV
Schweizer Syndikat Film und Video /
Syndicat suisse film et vidéo 
Josefstrasse 106, Postfach 2210, 8031 Zürich
Tel. 044 272 21 49, Fax 044 272 21 94
info@ssfv.ch / www.ssfv.ch

SSRS
Syndicat Suisse Romand du Spectacle
La Permanence
Case postale 235, 1008 Prilly 
Tél. 021 621 80 67
fax 021 621 80 69
lesyndicat@ssrs.ch / www.ssrs.ch

SSV / ASCA
Schweizer Studiofilm Verband, Schweizer Sektion der 
CICAE / Association suisse du cinéma d’art, Section 
suisse de la CICAE
Gasometerstrasse 9, 8005 Zürich
Tel. 044 440 25 44, Fax 044 440 26 52

SUISA 
Schweizerische Gesellschaft für die Rechte 
der Urheber musikalischer Werke, 
Bellariastrasse 82, 8038 Zürich 
T 044/485 66 66, F 044/482 43 33
suisa@suisa.ch, www.suisa.ch

SUISSIMAGE
Schweizerische Genossenschaft für Urheberrechte 
an audiovisuellen Werken / Coopérative suisse 
pour les droits d’auteur d’œuvres audiovisuelles
Neuengasse 23, Postfach 613, 3000 Bern 7
Tel. 031 313 36 36, Fax 031 313 36 37
mail@suissimage.ch / www.suissimage.ch

SVFJ / ASJC 
Schweizerischer Verband der Filmjournalistinnen 
und Filmjournalisten / Association suisse des 
journalistes cinématographiques
Sekretariat: Beat Glur, Thunstr. 25, 3005 Bern
Tel. 079 333 65 10
beatglur@email.ch / www.filmjournalist.ch

Swiss Films 
Neugasse 6, Postfach, 8031 Zürich
Tel. 043 211 40 50, Fax 043 211 40 60
info@swissfilms.ch / www.swissfilms.ch

SWISSPERFORM
Gesellschaft für Leistungsschutzrechte / 
Société pour les droits voisins
Kasernenstrasse 23, Postfach 1868, 8021 Zürich
Tel. 044 269 70 50, Fax 044 269 70 60 
info@swissperform.ch / www.swissperform.ch

VFA / FPA
Vorsorgestiftung film und audiovision /
Fondation de prévoyance film et audiovision
Josefstrasse 106, Postfach 2210, 8031 Zürich
Tel. 044 272 21 49, Fax 044 272 21 94
sekretariat@vfa-fpa.ch / www.vfa-fpa.ch

Visions du Réel
Festival international de cinéma Nyon
Place du Marché 2, 1260 Nyon 
Tél. 022 365 44 55, fax 022 365 44 50
contact@visionsdureel.ch / www.visionsdureel.ch 	

Zürcher Filmstiftung
Neugasse 10, 8005 Zürich
Tel. 043 960 35 35, Fax. 043 960 35 39
info@filmstiftung.ch / www.filmstiftung.ch

Zurich Film Festival
Spoundation Motion Picture GmbH
Bederstrasse 51, 8002 Zürich
Tel. 044 286 60 00, Fax 044 286 60 01
info@zurichfilmfestival.org / 
www.zurichfilmfestival.org

Unterstützung Soutiens

BAK / OFC 
Bundesamt für Kultur / Office fédéral de la culture
Sektion Film / Section du cinéma
Hallwylstrasse 15, Postfach, 3003 Bern, 
Tel. 031 322 92 71, Fax 031 322 57 71
cinema.film@bak.admin.ch / www.bak.admin.ch

Ville de Genève
Service culturel 
Route de Malagnou 19
1208 Genève 
Tél.022 418 65 00
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